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APPROBATION UN ESPION ?
Vitebsk, Russie, 30—Serv. 

Presse Canadienne — Victor 
Uikevitch, prétendu espion po­
lonais, a été condamné à mort 
par la cour du district ici au­
jourd’hui sous 1 accusation d’a­
voir fait de l’espionnage mi­
litaire pour le compte du bu­
reau secret de Pologne.

Paris, 30 — Suivant une 
dépêche de Berlin, le Reichs- 
rat, tous états réunis a approu­
vé l’accord franco allemand à 
à l’exception de la Hesse qui 
le juge défavorable pour les 
vignerons.

LE "PRIDE OF DETROIT” PART! CE MATIN
5 G. Mgr Rouleau, Mgr L.-A. Paquet, le R. P. Archambault 

l’Hon. Ernest Lapointe, M. Ferdinand Roy, Mgr Elias Roy.

LA SEANCE DU SOIR

Cette démission donnée officiellement hier, prend effet immédiate 
ment, mais le vicomte restera à son poste queloue temps encoredifficultéquelque«y pur. PU. —

inadicnn'*). — 
Pavorise? par cl condition? atrio*- 
phériques dr* plus favorables NX il- 
Inm S. Brock et I .clward Schlee, 
sont partis à 6.35 heures ce matin, 
dans Irur monoplan, le “Pride cf 
Detroit”, à destination de Const.in- 
linop!'*, continuant icur course autour 
du globe. Ils s'attendent à atteindre 
leur but situé à 1,600 kilomètres, en- 
uron 1,00 milles de Munish.

LEVINE
Londrc*. 30. — (.Service Prcsfe 

Canadienne). — Charles A. Levi­
ne, dont I étonnante envolée qu’il ac­
complie seul.du Bourget à Croydon, 
Angleterre, a soulevé autant de com­
mentaire que sa récente traversée de 
l’Océan, dit qu’il \a sc rendre aux E­
tats-Uni? de quelque mnn/re, “r.ê- 
me ei il péris en essayant.”

Il va tenter de trouver un pilot.* 
pour son avion Columbia et il espère 
réussir. II fut littéralement assiégé ce 
matin par les aviateurs décireux de 
tenter l’aventure. I! n’avait qu’à choi­
sir.

1 fier Lev inc partit du Bournrt. 
France, seul, ce qui ne lui est arrivé 
qu** très rarement. .S :i départ fut

umch
atterrir

- \\ indsor. Ont. 30. — (Service 
Prcs'e Canadienne). — L’envolée 
transatlantique de Windsor. Ont., à 
Mindsor. Angleterre, a cté dériniti- 
'cmer.t fixée à cet après-midi, fi les 
conditions atmosphériques sont favo­
rable?. C. A. (Duke) Schiller, le pi­
lote et Phiil XX ood, le navigateur, 
ont déclaré qu’ils étaient prêts à par­
tir au premier moment. "I ous les dé­
lai.' des prép natifs sont terminés, et 
ic Royal XX indsoi n’attend qu’un ri- 
gr.e de ron maître pour prendre son

iL N’IRA PLUS A GENEVE

L’autorité, don venu du ciel," 
dit Mgr Rouleau..

Cecil donne les raisons de 
démission.PAS DE CHANGEMENT ECROULEMENT

l/HON. LAPOINTE SUR LES RIVES LES RECETTES DESARMEMENTRégina, Sask. 30 — Serv. 
Presse Canandienne — On ne 
rapporte aucun changement 
dans l’état de Mgr Mathieu, à 
l’hôpital où il est relégué par 
la maladie depuis plusieurs se­
maines.

Leghorn, Italie, 30 — Serv. 
Presse Canadienne — Sept sol­
dats ont été tués et près de 40 
blessés quand la caserne de 
l’endroit s'écroula. Dix honr 
mes manquent à l’appel. On 
les croit ensevelis sous les dé­
bris. *

Québec, 30. — (De notre cor - 
respondnnt). — La premiere jour­
née, a Qu» bec de la septième session 
des semaines sociales du Canada, fe­
ra époque dans les annales de ces im­
portante assises. Sa Grandeur Mgr 
Raymond-Marie Rouleau. O.P.P . 
archevêque de Québec, a présidé 
l’ouverture solennelle de la grande 
Semaine i tude et de travaux sur 
l’autorité et Thon. M. Ernest La - 
pointe, ministre de. la justice, a pro­
noncé un magistral discours, à la 
séance du soir. Un auditoire d’élite 
a assisté aux diverses séance?, où des 
orateurs laïques et ecclésiastiques de 
Haute réputation, tris que Sa Gran­
deur Mgr Rouleau, le R. P. Ar - 
chambault. ?. j., président des -c - 
maines sociales, Mgr L.-A. Po - 
qu î, P. A., V. G . doyen de la fa­
culté de théologie de l’Université 
Laval, l’Hon. M. Ferdinand Roy. 
magistrat jr district en chef. Mgr F- 
lias Roy, P. D. M., supérieur du 
collège de Lev.s, et l’hon. ministre de 
la Justice ont tour à tour adressé la 
parole.

L’ouverture de. la semaine a été 
marquée par une mcs«e solennelle, 
chantée a la chapelle du Séminaire, 
par .Sa Grandeur Mgr Raymond- 
Marie Rouleau O. P , aussi l’abbé 
Arthur Robert, du Séminaire, pré - 
sident du Comité de. Publicité de la 
semaine roci*!e, et du R. P. De 
GrandPré, assistant provincial 
Clercs de St A iatrur. Un grand 
nombre de dignitaire: laïques et ec­
clésiastiques avaient pii* place dans 
la chape!!a qui était complètement 
remplie. A l’issue de la cérémonie, 
un cloquent sermon a été prononcé 
par Sa Grandeur Mgr Rouleau qui 
a imploré les bénédictions du Père 
des lumières, sur les ’maux de la 
semaine.

“Une question se pose”, a déc la 
ré. Sa Grandeur: “Sommes-nous li­
bres d’accepter ou de rejeter l’a ito- 
ritr > celle-ci est elle une invention 
terrestre ou un don venu du Ciel? 
Ecoutons la répons d* la sag' *c 
humain^, écoutons 1 enseignement de 
la sagesse divine .

L’éminent orateur a développé ce 
sujet avec une grande éloquence et 
nous *ommes heureux de pouvoir pu­
blier le texte de son dbcouis.

La séance d’ouverture a ni lieu 
à 10 heures, dans la sa^lr des pro­
motions cl' FUnivcrité Lu il. en 
présence de nombreux auditeur? où 
le* représentants de l’autorité civile et 
religieuse étaient largement rrpré:en 
tés. Le R. P. Archambault. ?.j., 
président des semaines sociales, a ex­
pliqué de façon magistrale le but 
de la présente session à Québec et 
l’importance du sujet qui do.t être 
traité.

Mgr L.-A. Paquet. P.A.. V.G.,
un de nos orateurs sacrés 1rs plus é*

DU C.N.R. AU
MOIS DE JUILLET vicomte v ecu comme chancene 

duché de Lancaster, a été anm 
officiellement hier soir. b.Ile p-< 
effet immédiatement, bien que 
chancelier ait accepté Je garde 
poste jusqu «t ce qu on lui ait ni 
un successeur.

Cette démission signifiée le
à Genève à la 

r clos

La ville des aveu 
Scutari détruite.

Elles accusent une diminution de 
1.15 pour cent.

UN RECOCRD
Londres, 30. — (Service Presse 

anadicnnc). — Le capitaine H.-
LES PERTES

ECLARATION EN SEPT MOISconsuminopic, pu. — une gran­
de confia ^ration, dans ScLtari, ban­
lieue asiatique de Constantinople, fa­
meuse dans l’histoire Bysantinc. sous 
le nom de. Chaldon “la ville de l'a­
veugle”. a détruit la région la plus 
pittoresque sur les rives du Bo>pho- 
rc.

Le feu a éclaté le 23 août au soir 
et a détruit environ 400 vieilles mai­
sons de bois, et chassé 4,000 habi­
tants dans le cimetière de Scutari, 
célèbre par ses cyprès.

Les réfugiés se sont abrites au 
milieu des monuments tombés et des 
tombes. Ils ont été nourris de pain 
et d’eau par ordre du président Mus 
tapha Kcmal, qui a vu la vieille 
î urquie brûler du palais Doloa 
Bagtche. de l’autre côfc du Bospho­
re. I .es appareils modernes pou*- le 
feu de la nouvelle 1 urquie n'eurent 
rien qui vaille pour éteindre 1er 
flammes \ cause d’un fb.t vent du 
nord qui les attisait. Lr chef des 
pompiers et ses aides ont perdu le. tê­
te. et «e sont lancés dans Lr flammes, 
d’où iis furent retirés pour être trans­
portes à l’hôpital, laissant les pom­
piers sans directeur!.

Un appel d'urgence fi* venir les 
pompiers de Constantinople, situé 
de l’autre côté du Bosphore: mais ils 
partirent tellement en hâv qu’ils ou­
blièrent leurs hacrms et leurs pem - 
pcs. Finalement des tracteurs mili­
taires furent appelés sur les lieux 
pour abattre les flammes en roulant 
?ur les décombres en feu.

On estime les pertes a 1,000/00 
de lires.

( >n dit que |é feu a été causé par 
une viejlle fomm'* qui essayait de 
brûler des bêles à bois sur les treillis 
des fenêtres de sa chaumière.

d d’alti de pour aeroplane léger 
«V un ;eul occupant. Dans le I iger 
Moth il est monte aujourd’hui à 20.­
00'1 pieds d'altitude. H atteignit cet­
te h:.ut ur en I 7 minutes ma s il fut
aussitôt forcé de descendre à cause de 
la difficulté de rccpirer.

Le capitaine Browd a déclaré 
qu’avec de l’oxygène i! aurait pu at­
teindre 30,000 pieds.

iw-ccu n ira pas 
chaîne reunion de la Li<? 
fions. On ne sait pas encore qui pren­
dra sa place.

F.n donnant les raisons de *a dé­
marche, Lord Cecil élisait : On
tiouvcra les motifs de mon attitude 
dans 1 histoire générale Je la question 
du désarmement, qui a pris fin sans 
solution à la dernière coi fémnec de 
Genève.

Je crois que j’aiderai plu* à la 
cause du désarmement en dehors du 
cabinet qu’en faisant partie de celui- 
ci. Jr n’irai donc pas à Genève com­
me délégué britannique.

Il est possible que p!j« tard j aille 
a Genève dans l'avenir comme ic- 
présentant de la Grande-Bretagne, 
sans être membre du gouvernement, 
mai? de cela, jr ne. puis parler.”

Faisait alors allusion à la cor.fr­
ire : pu sai es, il aj it

* Je crois qu’on aurait pu en venir 
à un accord sans sacrifier aucun des 
intérêts britanniques. Jr n*.lima is pis 
du tout les instructions que j’.w ».** 
reçues.”

La Gazette de XX’estminstei laisse 
entendit* que le comte d ‘ Tndow rem­
placera le vicomte ( rcil à Genève.

LE JUGEMENTMontréal, 30. — (Spécial au 
“Progrcr ’). - - Les recettes brutes 
du chemin de Lr National du Ca­
nada «e sont élevées à $21.032,354, 
en juillet dernier, les dépenses «e sont 
élevée* à $18.565.372.04. On op­
pose «i ccf chiffres $2 1,278.01 3.43 
ch recettes brutes et $ 1 7,81 3.0C7.- 
13 de dépenses en juillet 1026, soit 
une diminution de $245,659.43 ou 
de 1.15 P. C., dans les recettes bru­
tes et une augmentation d* $752.- 
36J r‘ I ou de 4.22 P. C., dans les 
dépenses. Les recettes nettes se sont 
élevées à $2,466,981.96 en juillet 
!,;27 contie $3,465,006.30 en juil-

!• t LU6. soit une diminution de 
9 >3,024.34. L.e pourcentage d’ox- 

ph itation fut de 88.2 7 P. C., en 
juillet 1927, contre 83./1 pour cent 
en juillet 1926.

Durant la période de sept mois, 
t et mince le 31 juillet, 1rs recettes 
brutes du réseau National s’élevè­
rent à $150.731.168 contie $146.­
3 19; )()4.2 7 en 1926. e ug-
mentation no $3,991.263,73 ou 2.­
72 P. C. Les dépenses s’élevèrent 
à $134,193,398.78 contre $127.­
717,162 98, durant la période de 
1926 correspondante, soit une. aug­
mentation do 5.07 P. C., Les recet­
tes nettes des sept mois, furent de 
$ 16,537.769.22,soit une diminution 
de $2,484.972..07 sur la période de 
1926 correspondante. Le pourcentage 
d exploitation fut de 89.62 P. C\, en 
192 7 et de 87.04 en 1926. Ces 
chiffres s’appliquent au réseau Ca­
nadien National, à 1 exclusion des 
lignes de 19 't. D’après la loi des 
taux de marchandises 192 7, pour les 
pi iv ncea Maritime?, ■ compta- 

lignes «ituérs à l'Est de
Lev; et de Diamond Junction e«t te­
nue séparément.

1 a diminution de* recettes blu­
tes, en juillet, s'explique par le nom­
bre réduit d» jours de travail, cinq 
dimanches et une période de vacances 
retardée de la celebration du Jubi­
lé de la Confédération. Durant ce
mois la compagnie a transporté 146.­
000 voyageurs et 44,000 tonnes de 
marchandises de moins.

L'augmentation des dépenses ré­
sulte en paitic de l'augmentation des 
salaires et en partie des améliorations 
apportées à la voie. < )n compte aus­
si comme facteurs les 131 milles de 
nouvelles voies mi«es en exploitation
et une augmentation de trams do
vovageurs.

DE MGR RUIZ EST IMPORTANTDE MIOCHOACAN POUR QUEBEC
propos tïe la déclaration 
président Galles. C’esf ce que déclarent MM. Er 

nest Lapointe à L.-A. CannonEXTRAITS
LES GRAINS

RVICE CONSULAIRE CANADIEN vouchee, PU. — ( LJ.» notre cor­
respondant )• — Pariant de la re • 
«ente décision rendue po * li Com • 
mission des Chemins ch* Fer concer 
nant les taux de fret sur L Lié. l’hon 
Erne t Lapointe, ministre de la Jus 
tier, qui « ‘t actuellement \ Ou«;

enne
questiongenera

ment■épiscopat mexicain a la suite de 
■fxpubion de Mgr Diaz. Dans sa 
[c îarration, le distingué prélat parie 
f<:s intentions de Galles de rapatrier 
fta évêques mexicains exilés et sur- 
[ i .» de* conditions de ce rapntrie- 
fjrmt. On attache une grande impor- 
[Janee à cette déclaration de Mgr 
Bbiiz, parce qu elle contribuera forte- 
rmt à ouvrir les yeux de toute la 
papulation mexicaine sur le manque 
c* sincérité des radicaux mexicains.
J Voici quelques extrait* de ccttc de­
claration:

’ Le retour des exilés ne devrait 
C ' * r i r aucune difficulté. Un seul mot 

Su gouvernement peut la régler. Ce 
jj’rnifr n’a qu’à faire savoir à ces 
j&rmt» qu’ils peuvent rentrer dans 
jf'tf pays, et, sans autre invitation ni 
intente, ils reviendront immcdiatc- 
S.T.t. à condition toutefois que le 
Sejvernement ne cherche pas à leur 
3r.poser des termes que le comité é-

Ei'copa] ne peut accepter. Quant à 
question de la ré-ouverture des c­

I " et du rétablissement du minis- 
irc • ; tique, c’est un- * i ( 
4 *^,rr qui ne dépend plu« maintenant 

du Saint Siège. Lorsque Rome 
C "*entit à !i suspension de ce mi- 
B 'rte. elle décréta qu’on n** pour- 
ta î p!us rien faite à ce sujet sans la 
C oulter. Je crois que ni le Saint- 

b* évoques ni les prêtres ni 
F,cmc les catholiques mexicains ne 
j°'jriont être satisfaits, ni ?c sentir as- 

nue lorsqu’on aura modifié la 
■institution conformément aux icqué- 

que i épiscopat et les catholiques 
■fxicams ont soumises au dernier 
Ingres. Si la constitution n’est pas 
|? htiée, j) restera toujours le dan- 
■' qu un gouvernement à venir chér­
ir nouveau à la mettre en vi- 
ii-'ur t*'lle qu’elle est actuellement. 
P ^nt de nouveau les évêques et 1rs 
■-•es à recourir aux moyens qu’ils 
jjènn**nt de prendre, jetant la confu- 

et le désarroi parmi les fidèle* 
déviaient

nrr a declare, tuer: Il me semble
qu’il a été acordc à Québec ce que 
demandait la Commission du Havre. 
C’est je gouvernement fédéral qui 
avait dema ndé à la t. ommhsion de* 
C hemin* n * I er d’étudier cette ques­
tion des taux de transport dans i'e*t 
et l ( )u<**t du pays et spécialement 
dan* le district de Quebec. On lui i­
v ut dcmarcL d’v a<'c -ui - toute son 
attention. Je suis enchanté pour la 
ville rt L port d»* Québec ce ce ju­
gement qui h s place dans une si - 
tuation plus favorable.”

De üon côte, M. L.-A. Cannon,
( ■ R . qui a plaidé L nu* de \ 
( ommiîsio.i du Havre de Qirbrc 
devant la Commission des Cliemins 
d*' fer, a déchiré “C jj.—men* r *. 
d une grande impoi tance et pour v 
ville et poui le 1 Livre ch* Québec. 
La Commission des Chemin* de Fer 

i la î • •
ter après !i constructnn du Iran* « 
continental f lie a fai* li-paraîtr»* !a 
liarrière tarifaire que l'on avait é « 
levée \ Armstrong en fixant 1»* taux 
du transport du grain i 541 \ r-n • 
tins le boisseau. Le ré suit n t dr ret 
important jugement rst de mettie 
Quebec en ctat do fair'' roncurjenci 
pour !e transport du gr-ain par vo!<i 
d’eau. Ce qui est maintenant le plus 
important pour Québec, c’est de 
construire des élévateurs a grains 
comme on en voit à I oit William et 
dans l’Ouest. Lorsque Québec aura 
cr% élévateurs, il sera rn mesure 
d exporter !r grain, au printemps, un

n! C* que Que - 
bec vient d’obtenir es t une victoire 
complète cîe ?r«; revendications faites

ingtonL ms a errait d rssez bon o ai! : ♦:» bii«- 
scmc.nt en ce pays d’un a:.vice consu­
laire canadien. I es ofhVi. rs sont na - 
turcllement réticents et n' vont rr* - 
me pas jusqu'à affirmer que cette 
mesure serait profitable aux e ux 
contrées. 1 outefois, on a déjà à p! i- 
sicurs reprises parlé de ce projet 
comme possible et la visite de 
commission des d ou orna du Cana­
da a renouvelé l’espoir 2' ceux qui 
voudraient voir établir ce service.

L/un de* principaux officiers du

u plu
sieurs fois 
auteurs pr 
le couvcrn1

uggesiio

dicn .aurait tout

consulaire
n a pas

EXCURSION ET
PIQUE NIQUEobjection

A DESCHAMBAUIJ
QUEBEC, 30. - (Dr- noue

correspondant). — Les employés du 
Ministère piovincial <le l’Agriculture 
«e sont itunis. *amedi, à ia ferme 
Provinciale de F) esc h imbault, sur
l’invitation de M J -fi. I .a voie, ♦ h* f 
du Service drt I I iorticulture de la 
piovince. Ce pique-nique « ren porté 
un be.au succès et a réuni moins 
de cent personne? Il y a eu banqu*t 
que présidait M. J. H. I^avoie pins 
visite de !.i ferme. Des discouiT ont 
été prononces par if> principaux of­
ficiers du Département de l’Agiicu! 
turc. On s'etofts nirt vhtiO
turc. ( »n s'est fort intéressé particu­
lièrement à la pépinière «le la ferme 
«ur laquelle, cette année, l'on a fait 
beaucoup de besogne. Cette «inné*, 
65,000 greffes de pommiers ont été 
distribuées par la Ferme Dcscham - 
hault. Celle-ci a expédié au«si 365, 
000 paquets de graines d* semcno * 
de toute nature.

.sjontreai. au. — toerv. l'r^si 
Canadienne). — Paul Cousineau 
âgé de cinq .ans. a été fatalement ble« 
?é par un auteinaobile b*er soir. L/en 
fant se jeta devant la voiture en cou 
rant pour reprendre un cerceau. 1 
mourut quelques minutes après l’ac­
cident.

loquents c» le^ plus réputé*, a en­
suite parlé de l’autorité, de sa natu 
rr et de son origine. On lira sans 
doute avec un très vif intérêt le 
substantiel résume que nous publions 
de cette pièce d’éloquence, de rê - 
me que de la dcclnation d’ouverture 
du R. P. Archambault.

A 4 heures 30. deuxième séance 
de la semaine sociale, clans la sal­
le de< promotions. M. le magistrat 
en chef Ferdinand Roy a parlé de 
l’autorité dans U famille rt a signa­
lé le danger de l’Instruction à Ou - 
trance, ruine de l'éducation vraie et
de toute autorité”.

I/hon. M. I’rnest Lapointe. Mi­
nistre cfe la justice, avait accepté la 
présidence d’honneur de la séance 
du soir. Il a été présenté au nom­
breux auditoire qui remplissait la 
salle, par M. J. Bilodeau, avocat, 
président du Comité régional de l’A.
C. J. C. _

Mrr Flin Roy, L. D.. supérieur 
du Collège de Lévis, a d’abord aar- 
lé de l’autorité clans l’Eglise et l’hon. 
Ministre de la Justice, dans un bref 
mais éloquent discours, a fait voir 
l’importance de l’autorité dans la 
société. C’était la première fois qu'­
il adressait la parole à Québec, de­
puis son retour d’Australie et de Ce 
neve et l'auditoire l'a vigoureusement 
applaudi.

(Suite à la 3èmr page)
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350 CINEMAS■mm nombre années
FERMES HIERvoirs ecclésiastiques. Nous ne deman­

dons pa< de privilèges en demandant 
ha liberté, non seulement pour une c- 
gli«e mais pour toutes les secte*. La 
vérité doit être révélée dans toute sa 
laideur. Ce n’est que par elle qu r 
nous reg.agnerons notre liberté. La 
constitution de 1917 ne peut pas c- 
tie mire ne vigueur. Ceux qui 1 ont 
rédigée voulaient conserver les prin- 
rinrs libéraux c!e la constitution de

UNE USINELES SURINTENDANTS A CHICAGO EST SAISIEEN ASSURANCE v.hicago. JU. — (>erv. rresse 
Canadienne). — Chicago a été pra­
tiquement privée hier soir de se* thé­
âtres de cinéma La direction de 350 
théiUrrs ferma la porte de srs sal­
les à la suite de la controverse entre 
le* propriétaires et les opérateurs des 
machines a projection.

I.es garants de théâtres **• virent 
contraints de fermer leurs portes a­
près que l’union eût ordonné aux o­
perateurs du circuit de vaudeville 
Orphcum de quitter leur travail par­
ce que la direction d’un clés théâtres 
ne voulait pas s’rntcndrr avec l’u­
nion.

A AMPARO\r 4, SONT EN CONGRES
eux «aussi recourir de 

uvnu aux armes pour se défendre. 
'* rvêqucs n’auraient plus alors 
iutrr alternative que celle de sus- 
r.drr Irur ministère à cause de la 
istitution inacceptable en conscien- 
® 1 Fglise.
Çn accuse faussement les évêques 
r Archer à regagner leur presti- 
pt les privilèges dont iis jouis- 

av*nt la mise en vigueur de 
rcîorme. !| est faux de dire que 
tr>ut temps l’Eglise au Mexique 

J°ui d un Pouvoir temnnrel tel

Washington, 30. — I/usinc d«s 
l'Amparo Mining Company, compas 
cme américaine <j/* l'Etat de Jalis­
co, Mexique, a ét« saisie par les ra­
dicaux, et onze sujets anglais et dix- 
huit américains ont été assiégés d>ns 
leurs maison* prè* de* mine*, dit une 
nouvelle reçue hier au département 
d’Etat du con«ul J. C. Sattcrwhitc à 
Guadalajara.

On a appris plus tard d** l’ambas­
sade des Etats-Unis Mexico que le 
ministre intérimaire des affaires étran­
gères avait donné l’assurance que lej 
militaires avaient le contrôle de la si­
tuation aux mines d’Amparo. 11 dé­
clare aussi que la situation des étran­
gers assiégés est satisfaisante.

* .V. ♦ fk

WR& QUEBEC. 30 notre
correspondant). — La dixième con­
vention annuelle des Surintendants 
d» * compagnies d’assurance du Ca­
nada commence, aujourd’hui, à Qué­
bec et sr réclame déjà d’un beau suc­
cès. Les séances ont heu .au Parle­
ment et 1 c5 congressistes ont leurs 
quartier* généraux au ( bateau f'ron- 
tcnac. Ce matin, l’hon. L.-A. I as- 
ciiereau, premier ministre, a souhaité 
la bienvenue aux congrr?si*tcs. L’hon. 
J. Nicol, trésorier de la province de 
qui relève la branche des Assuran­
ces. a aussi adressé la parole. I* pro­
maire de la ville, l’cchevin Moody a 
souhaité l,i bienvenue au nom d* la

ville. Le président de /Association, 
M. J. M. Brace ,a répondu aux re­
merciements du premier ministre et 
du représentant de la cité. La conven­
tion durera trois jours.usurper les pou

CH A TSv i iNù i RE

■r k

Des Bons Livres, et seulement que des bons livres (Romans, Articles de Bureaux: Meubles d’Acier, Livres à feuilles mobi-
Livres d’Etudc et de Pictc). les, Formes Réglées et Autres, Systèmes de Classification. Livres

Articles de Classes: Crayons, Plumes, Gommes Elastiques, à Anneaux. Crayons Automatiques. Plumes Fontaine, Systèmes

Cahier?. TaHc*.! <, C:z.L. ! * , rtc., rtc de Comptabilité, etc., etc.

>
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CARNET SOCIAL
Tou» crux et celle» qui désireraient 

insérer une note sociale dans notre 
journal sont prié» de la faire par\c- 
nir a notre rédaction avant 6 heu­
re» chaque matin.

On peut communiquer par 
phone en appelant 65 1.

éîé-

Mme I Icrvey Lefebvre, de Mont­
réal. ainsi qu? ses jeunes filles. Ga- 
bricllc et Jeanne et son ft ère Fer­
nand. sont en visite chez leur pa­
rent. M. J. Arthur Gaudreault. ré- 
gistiatcur.

Mardi dernier. Mlles Jeannette et 
Yvette Vallerand. recevaient au lac 
Gravel.

Les invités étaient: MM. et Mines 
Alphonse I rcrnblay, Dr Bergeron, 
( Manchester), Patrick Tremblay, 
Jean Grenon, P.- L. Roberge, Mlles 
Gertrude Boivin, Marguerite et 
Marthe Bossé, Gabriellc Tremblay, 
Rita Daly. Mathilde et Geneviève 
Casgrain. Juliette Riverin, Fernande 
Vézina, \ et Alice B< iu-
ine. imonne Carrie;, Rose Gagnon.
(Alma). Claire et Marguerite Gra­
vel; Jeannette Gagnon. Annette 
Tremblay. Marcelle Dion, (Qué­
bec). Gabrielle Prouix, Alice et 
Marguerite Duchesne. (Québec). 
Florence Grenon, C écile Lavoie, 
(Alma). Juliette Chaycr, Thérèse 
ti Jeanne L‘croix. Qift bec, Floren­
ce Kidner. Toronto.

MM. Roberge. Antonio Savard. 
Thomas-Léon Tremblay, Joseph 
Martel. Jules Archambault, Pau! 
Tremblay, Auguste Prouix. Paul 
Bcrtluaume, M. Murgan, Léonidas 
Tremblay, Paul Madorc. M. Ba­
shaw. Maurice Grave!. Auguste Du-

ry. M. Garnett. Joseph Desbiens, 
Dr Duguay. M. Cossette, Dr lJot- 
vin, Maurice Dion, M. Summer, Ga­
briel \ allcrand, Olivier Vallerand.

Mlles Léa et Jeannette Savard, 
sont de retour d’un voyage d’une 
quinzaine à Montréal.

Se Radio
(Nous employons l’heure rclaire 

tou» le» numéros sont n P. M.)
et

M. Victor Gauthier. M. Talbot 
et M. Bernier, de Lewiston, Maine, 
sont en promenade à Chicoutimi, les 
hôtes de M. Wilfrid Gauthier. Ils 
ont fait le voyage en automobile jus­
qu’à Québec.

On annonce pour le 8 septembre 
prochain le mariage de M. Georges 
Larouchc de cette ville, avec Mlle 
Cécile Larouchc, fille de M. Alfred 
Larouchc, aussi de cette ville.

Ltaient enregistrés hier à l’hôtel 
Commercial: MM. Georges Beau­
champ. Montréal; J.-L. Charlcbois, 
Québec; A.-W. Ahern, Québec; G.- 
L. Pouliot, Québec; A. Proteau, 
Québec; M. Jules Taillon. Québec; 
P.-IL. J hibaudeau, Québec.

Etaient enregistrés hier à l’hôtel 
Chicoutimi: MM. P. Dion, Qué­
bec; O. Duchesne, Montréal; J.- 
O. Beaudry. Montréal; \( .-S. Mills, 
Montréal; B.-S. Blackwell. 1 oron- 
to; M.-M. Minier, Colombus, P.; 
W. Fcuiltault, Québec; C.-P. Da­
vis, Montréal; L. Guérin, Montréal; 
L. Savard, Québec.

Etaient enregistrés hier à 1 hôtel 
Bellevue: MM. J.-FL Thivierge, 
Chicoutimi: M. et Mme Hanagan,

chesne. Adélard Desbiens. M. Ber-1 Montréal : W. Gosselin. Québec.

PROGRAMME DU 30 AOUT

Nous employons l’heure solaire et 
tou» nos numéro» sont a P. M.

WJZ NEW-YORK 454.2 
6.15 —— Conceit d’orchestre de 

l’hôtel Pennsylvania.
7.00 ---- Heure Strombcrg-Carls*

ton: WBZ WBZA K DK A KYW WJR,

tel Adelphie.
8.00 — Récital par le quatuor mâ 

le de WF1.
WEBH CHICAGO 365.6

7.00 — Orchestre de l’hôte] Ed- 
gewater Beach.

9.00 — Programme de théâtre.
WJ JD CHICAGO 365.6

5.45 — Concert de piano.
6.00 — Petite Symphonie de Pal 

mer House.
8.00 — Heure Mooseheart.
1 1.00 — Trio Victorian.\VI IAM.

8 00 — Le. "Continentals": WBZ | WMAQ WQJ CHICAGO 447.5

GRANDES-BERGERONNES

Grandcs-Bergcronnes, 30. —
VA ET VI EST

M. et Mme Joseph Gagnon et 
leur fille Marguerite, ainsi que Louis 
leur fils étaient er. promenade au lac 
St-Jean. St-Bruno, Kénogami et Jon- 
quière.

Le 7. M. et Mme Wiibrod La- 
Touche sont arrivés d’un voyage à 
T rois-Pistoles .cl Québec.
BASE BALL

Le 14 a eu lieu une partie de 
base bail entre les Bcrgeronnes et 
Sault-au-Mouton.
DECES LE 4

Marie-Anna, enfant c!e Lévido 
Gauthier, décédée à 1 âge de 1 4 mois.

Le 6, Marie-Jeanne, enfant de Le- 
vido Gauthier, décédée à l’âge de 4 
mois.
VA ET VIENT

MM. Alfred Larouchc, Lau­
réat Larouchc, Louis Ga­
gnon et plusieurs, autres dont les noms 
nous échappent étaient à Québec en 
voyage d’affaires.

Le 14 M. le curé Mathieu était 
nux Escoumains.

Le 14 MM. O. Gagnon, P. La- 
rouche, Alfred Larouchc, Mar­
cellin Larouchc, Lionel Savard, 
Albert Savard, Xavier Bouchard et 
M. et Mme Alexandre Gagnon et 
plusieurs autres dont les noms nous c- 
chappent étaient aux Escoumains.

LAR0UCHE

WBZA K DK A KYW WBAL WJR. ,
9.00 — Orchestre de balalaïka 

ru»»e.
9.30 ---- Orchestre de l’hôtel Penn-

aylvanin.
WEAF NEW-YORK 491.5

5.00 — Musique en dînant de l’hô- 
trl Waldorf-Astoria.

6.30 — Programme de musique 
d Après-dîner.

7.00 — Jack Albin et son orches­
tre du toit de l’hôtel Bosscit.

7 30 —— Chant* populaire. : le»
quatre harde» : W ELI VI PIC WF I 
WGR \\ RC W i \M WWJ WOC 
WHAS WEBH.

8 00 — Heure Evcrcndy : WEEI
WJAR WGR WFI WRC WCAE 
W 1 AM W WJ WS M WCN K SD WOC 
WCCO WGY WHAS WSM WSB 
WMC WD A F.

10.00 ---  Orchestre de danse :
WRC WWJ WFI.

WGN CHICAGO 306
5.00   Récital d’orgue par Am­

brose Lnr»en.
6.3 5 — Ensemble de conceit Dra­

ke.
8.00 ---- ! leure Eveready.
9.13 — Ensemble WGN.
9.30 — Récital par 1 lavio 

zencia. Baryton.
10.20   Musique vocale.

KOA DENVER 325 9
10.00 — Le chef Gonzales 

"Barcclonians”.
CKAC MONTREAL 411

6.00 — Programme du théâtre 
Princesse.

6.30 ---  Musique en dînant par le
trio de l'hôte! Windsor.

9.30 —— Orchestre d’un navire 
transatlantique du Pacifique Cana­
dien.

8.00 ---- Programme de la Fronte­
nac Brewries

9.00 — Programme de danse de 
l'hôtel Windsor.

WGY SCHENECTADY 379.5
5.30 ---- Orchestre de l’hôtel Ten

Eyck.
6.45 — Musique instrumentale de

du théâ- 

Jack Chap-

I 6.00 — Récital d'orgue 
trr Chicago.

6.30 — Orchestre de 
man.

7.30 — Orchestres.
8.00 — Orchestre de Jack Chap­

man.
8.30 — O!go Sandor, pianiste.
9.00 — Quatuor mâle Oriental. 
9.45 — Orchestre de danse.
12 00 — Programme de danse.

PROGRAMME DU 31 AOUT

Pln-

ses

LEÇONS DE PIANO
Mademoiselle Antoinette Shcchy 

So 162 Boulevard Rivière du 
Moulin, diplômée du "Dominion 
College of Music”, commencera à 
donner des leçons de piano en sep- 
jembre prochain, à domicile si dé­
liré.

Larouche. 30. — (De notre cor­
respondant). —
DIVERS.

M. le < uré Deschênes est de rc - 
tour de Chicoutimi, après avoir sui­
vi la retraite des prêtres.

Le 21 dernier, la messe fut célé­
brée par M. l’abbé Ludgcr Larouche 
vicaire de Jonquière.

I .es écoles ouvriront SOUS peu lcui S | l’hôtal Onondaga. Syracuse, 
portes pour la grnt écolière, heureu­
se de reprendre ses cours avec une 
institutrice qualifiée à cet effet qui 
donnera, nous l’espérons, satisfaction 
à tous et à chacun.

Mlle Blanche Baillargeon, insti­
tutrice. après un séjour de sept an­
nées parmi nous, consacrées à l’ensei­
gnement. nous quitte pour prendre un 
repos bien priorité dans sa famille, 
pour un certain laps de temps.

Mme Joseph Voisine est allée ren­
dre visite à sa famille. M. Johnny

WEAF NEW-YORK 491.5
5.00 — Musique en dînant de l'hô­

tel Waldorf-Astoria.
6.00 — Musique sacrée.
6.30 — Musique de danse WTAG.
7.00 ---- Les voyageurs du Dixie :

WLIT WSAI WEBH.
7.30 — Récital d’orgue : WEEI 

WLIT W IC.
8.00 — Les troubadours ’Ipana’’ :

WEEI W GR WRC WCAE WWJ WL1B 
KSD WCCO WGY.

8.30 ---  Orchestre n cordes "Good­
rich Silvertown : W EEI WJAR WT-J 
AG W GR WCSH WCAE WTAM W-1 
WJ WSAI WGN KSD WOC WCCO 
WHAS WSM WSB WMC WLIT W 
DAF.

9.30 — Jack Albin et son orches­
tre de danse : WRC WSAI.

10.00 — Cass Hagan et son or- 
che*tre de Park Central : WRC.

WMAQ et WQJ CHICAGO 447.5 
6 00 — Récital d’orgue du thé» 

tre Chicgao.
6.30 — Orchestre de Jack Chap

man.
8.30 — Poul Bai, baryton.
9.00 — Programme de piano.
9.4 5 — Musique de danse.
J 2.U0 ---  Programme de danse.

CFC A TORONTO 357
7.30 — Et jusqu’à la fin de la cour 

se. le poste CFCA donnera un comp­
te-rendu détaillé de cette course de 
$50,000, sur un parcours de 21 mil­
le» qui aura lieu près des terrains de 
1 exposition du l anadien National.

CHICAGO

Que de fois& # G ^ __ _
Les hommes attribuent aux conditions de leur travail, à

la fatigue, les douleurs de DOS, les raideurs des ARTICU­
LATIONS. les MAUX de TÊTE, les INSOMNIES et les
divers malaises dont ils se plaignent souvent quand ils de­
vraient songer à améliorer l’état de leurs REINS et à débar­
rasser leur sang des poisons qui l'alourdissent. La chose 
leur est facile et le succès assuré s’ils emploient les

PILULES MORO

"Garten Professionnellea
et d’iîfîairen

Cii*

S
comme le fit M. Henry Audette, de Winooski, Vt
m .

Langevin de la Station d’Hcbertvil- Club. #
6.0D — t oncert d~ chant sacre.

1 r le 2) dernier.

- ,r. *) fl iv, WEBH CHICAGO 365.67.3U — Programme Ueech-ISut. , . . i8 MO _ ll-urr Evereody, N Y. 7 00 “7 llcur' d|%?.UïT.e
WTAM CLEVELAND 399.8 } orchestre de 1 hotel Ldgevsater

6.01 — Programme de danse du r*c, L \ . j j, » n* v* 9.00 — Orchestre de danse destudio de IN.Y. .... , r , . ,, c't . i • 1 hotel Ldaewater beach.6.30 — L liants populaire». » a i c * t. . i ru-, i r :7 .i ? i r J i v V 10. 5 — Orchestre de 1 hotel td7.0 I — Heure Lverendy de N.Y . n . .o rui n t ... i- eewAtcr beach, avec chant.m Pr“Rrnmme de*.d°' WGR BUFFALO 303
lu.U9   i rogrnmme d»* danse. . . . .

WSB ATLANTA 475.9 6 45 “ Muil9ue IcÇ°n» P,a
7.30 — Orchestre de salon Bdt- no,_ ^ , .

^ 7.00 — Orchestre symphonique
1 a iin n p * j *VV ‘ Beethoven’ de Buffalo.

0.00 — Heure Leverendy. dr N.Y. e nA n
KD K A PITTSBURG 309 ! v, v, tNew-1 ork.

, 10.05 — Earl Carpenter
orchestre de danse Statler.

8.00 — Programme de WEAF,
5.00 ---- Musique en dînant

l’orchestre de concert du Country et son

Mme Joseph Harvey, de St-Jo - 
seph d’Alma est attendue pour quel­
ques jours dans la famille de son on­
cle. M. Joseph Larouche. maire.

Est décédée le 23. Marie-Philo -

7 00 — Heure Stromberg f'arlston.
.e» 'Continentals’ de8 00 —

N.Y.
10.35 — Programme du théâtre 

Grand. Pittsburg
KYW CHICAGO 536

. 6.30 ---- Musique en dînant de
menc-Marceile, enfant de 1 bornas-1 l'hôtel Congre»».
1 ouis 1 avoir à l’â«e de 8 mois. 7 00 Programme de WJZ, NY.

M è Mme William Lavoie. 1,9 00 “ i>f°«ra"'n’e <ir *!udl° du
‘ * , . . . i Chicago Evening American.

d Arvida. étaient en visite chez IVJ. WBZ NLI.E-ANGLF.TERRE 333.1
Charles Lavoie, le 21 dernier, ainsi! 5.15 — Orchestre de danse,
que Mme J. Barrette de Jonquière. 6.03 — Programme musical de
et «a fille Mme John Bhérer. du Springfield i NW-Yorlc.

Bn«sin. Chicoutimi. Ier KYW
Mlle Laura Dubois, de Clinton. 7 00 — Heure St romberg Carlston.

Ma»., qui e«t venue pajfrr quelque. 9.00 — Pr ogrnmme musical de
Gaine, dan, sa famille. C.c!le,d' Nf‘, I ^‘‘"wFfpHiLADELH.E 494.5

Ernest Dubois, est retournée dans cet 5 30 _ Qrche.tre d'Ernie Hol.t
Etat de l'Amcrique pour y se30urr.fr a n>ôtel Adelphie. 
quelques mois encore. | 7.00 — Orchestre et orgue de I hô-

MM. et Mmes Joseph et Henri 
\ oisin, se sont rendu' en ma( hinr, | |rurs parents et amis, de

WJ JD CHICAGO 365.6
5.45 ---  Récital de piano.
6 00 — Petite Symphonie de Pal­

mer House.
8.00 — Programme du théâtre

T rivoli.
1 1.00 — Trio Victorian.

WFI PHILADELPHIE 494.5
5.30 — Ernie Holst et son orches­

tre de l’hôte! Adelphie.
KDKA PITTSBURG 309

5.00 — Musique en dînant par la 
fanfare Westinghouse.

7.30 — Concert par la Homer
"s.OO — Heure Maxwell, de WJZ.

Demandez la saucîs»c ’’Octo Spécial”
conduite par M. Johnny Langevin, 
h Ste-H^dwidge, le 25 dernier vi­
siter une parente.

D. De Santis
Contracteur

Chicoutimi

demandez la saucisse “Octo Spécial”

NAISSANCE
Québec, 24. — (De notre cor­

respondant). —M. et Mme Ernest 
Gilot. (née Antoinette Lajoie), de 
Limoilou. près Québec, font part à

leurs parents et ami*, de la naissan­
ce d’une fille baptisée sous le: pré­
noms Catherine - Isola - Louise- 
Marie. Parrain et marraine: M. et 
Mme Lamontagne, oncle et tante de 
l’enfant.

Mlle Philomène Lajoie portait 
l’enfant.

CHICAGO 536
6 32 — Musique en dînant de l’hô­

tel Congres».
7.00 — Programme de WJZ, New-

York.
9.00 — Programme de studio du 

Chicago Evening American.
10.32 — Congres» Carnival”. 

WBZ NLLE-ANGLETERRE 333.1 
5.45 — Ensemble de l’hôtel Stat­

ler.
6 03 — Bert Lowe et son orchestre 

de l’hôtel Statler.
6.30 — Programme de musique.
7.00 — Chant et piano.
7.30 — Trio Hawaiien “Principa- 

to”.
8.00 — Heure Maxwell. N.Y.
°.00 — Chant, violon et piano.
9.30 — Orchestre.

Demandez la saucisse “Octo Spécial'*

•oo ocr?o< or-,O

ïw*-Star

CAFE

20fl, RUE RACINE
f n Inr» d« la banque < snaannm

. TEL. 304
o

Le GLOBE 343, RUE RACINE
A U nouvelle ARENA

TEL. B7I

o
0

7.1 MF.lLLKV1Œ Cl’lSlSF A CHICOI T' ,ff

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE
Réguliers ou à la carie

0

SALLE DE BANQUETS DE 200 COUVERTS
>0 O>oO

ANNONCER c’est se 
faire connaître

SE FAIRE CONNAI 
TRE, c’est augment 
ter sa vente.

/

À

b

De lf Argent sous la Main
OS récoltes ne vous rapportent 

v de l’argent qu’une fois par 
année.

•
Un chèque pour vente de lait 
reçu régulièrement, quelques 
porcs et un troupeau bien choisi 
de volailles vous donneront un 
revenu en argent tous les mois.
Le cultivateur qui pratique la 
culture mixte a toujours quelque 
chose à convertir en argent.

/F637

La Banque Royale 
du Canada

CHICOUTIMI

SUCCURSALES

KENOGAMI 

ET ARVIDA.
PUKT-ALFRED

‘Tendant des années j’avais travaillé 
rudement et avais mis de côté toute pré­
caution hygiénique. Je ressentais bien 
parfois quelques douleurs de reins, mais 
jo n’y portais aucune attention et les attri­
buais il la fatigue. Aussi ces douleurs 
s’augmentèrent-elles rapidement. De 
plus, un jour je contractai un gros rhume 
qui dura longtemps et me laissa oppressé 
comme si j’eusse été atteint d’asthme.
Dans ces conditions il m’était presqu’iin- 
possiblo de travailler et je dus songer à 
me traiter. On m’avait recommandé les 
Pilules Moro. Je lea ai prises et, après 
quelques semaines de leur emploi, jo me 
trouvais plus fo/>et me sentais mieux. En quelques mois ma santé 
s’était bien rétablie. Depuis, je prends des Pilules Moro à différents 
intervalles, convaincu que j’ai là le meilleur moyen do me conserver 
bien portant”. M. Henri Audctte,90-c*t, ru© Centre,Winooski,Vt.

CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres ou à 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est ô votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du matin à S heures du soir (excepté les dimanches 
et files religieuses). Vous serez satisfaits des conseils qu'il vous donnera 
pour ris*i II vous est impossible de vous soicpiei à meilleur marché.

En vente partout, ou par la poste, 50 sou3 la boite.
COMPAGNIE MÉDICALE MORO. 1S70, SuDenU, Montré*!.

BARBIER

Barbier

G.-ART. MORIN
Salon de barbier le plus moder­
ne et hygiénique. Trois maltres- 
barhiers expérimentés à votre 

disposition. — Pour mes­
sieurs, dames #*t demoiselles

105, Racine, - - - Chicoutimi

Hôtel
Le Rendez-vous du voyageur

HOTEL BELIEVUE
Ave Labrccque, — Chicoutimi
Service de 1er ordre — Garage 

n la disposition d*s voyageurs.
PRIX MODERES

Devise : Service rourtois 
et confort.

M. Henry Audette PHOTOGRAPHE

Photographe
J.-E. CHABOT

THOTOGRAPHE.

é-14

Portrait» au crayon. Photogra­
phie d'art et commerciale. A­
grandissements de toutes di­
mensions. Ouvrage d’ama­
teurs de première classe.

KODAKS ET FILMS
Toujours en main» vues assor­

ties do la région. 
Robervnl, Lac St-Jean. P. Q.

WSB ATLANTA 475.9
8.00 ---- Heure Maxwell, de N.Y.
9.00 — Concert Goodrich.
I 1.45 — Concert.

WTAM CLEVELAND 399.8
6.30 ---- Programme d»* studio.
7.30 — Orchestre de Goodrich Sil­

vertown.
8.30 — Heure de danse.
9.30 — Programme de studio.
10.00 «— Orchestre de danse.
WGY SCHENECTADY 379.5

5.30 ---  Orchestre de l’hôtel Van
Curler.

7.00 — Programme de studio.
8.00 ---- Les troubadours. N.Y.
8*30 — Les Brazrliens Mnndoliers.
9.00 — Programme de studio. 

WGN CHICAGO 306
5.00 ---- Récital d’orgue.
6.35 — Ensemble de concert Dra­

ke, 
îce.

8.30 ---- Orchestre à cordes de
Goodrich Silvertown.

9.30 — Ensemble de studio WGN. 
9.4 5 — Chants populaires.

i 0.1 0 — Revue musicale.
10.20 — Programme musical.
10.40 — Programme de musique.

WLIB CHICAGO 306
7.00 — Musique en dînant par 

l’ensemble de concert Drake.
8.30 — Les troubadours ’Ipana ”.
1 1.00 — Temps de valse,
11.10 — Musique vocale.
1 1.20 —- Orchestre de danse de 

l’hôtel Drake.
11.30 — Récital d’orgue Wurlit- 

zer.
12.00 — Programme de danse.

WJZ NEW-YORK 454.2
6.00 ---  Le* Mediterraneans, musi­

que de danse.
7.00 — Choeur de vt ix mâle* ”A- 

rion” : KDKA KYW WRC.
7.30 — Octette de saxophone Da­

vis.
8.00 — Heure Maxwell : WBZ 

WBZA KDKA KYW WBAL WJR
WHAS WSB WMC WSM WJAX W- 
TM J.

9.00 — Programme de chant.
9.30 ---  Orchestre de danse.

TAILLEUR
Taiiietir

ANTONIO NOEL
MARCHAND-TAILLEUR 

Ouvrage à la main
Satisfaction Garantie 

Marchandises “King Fisher'* 
3G3, Racine, — Chicoutimi

(Voisin de l'avocat Chayer)

Tailleur
Manu: turc de vêtements

J.-H. LAFLAMME
TAILLEUR

169, rue Racine, Chicoutimi. 
Tel. 185J.

Meilleur service la Ville. 3 
tailleurs h voîr 'isposition.

i

EN PLEINE ACTIVITE
Belle installation avec marchandises

personne sérieuse
Pour tous renseignements s'adresser

à céder à

C. P. 165 PORT-ALFRED

5ALO,' DE BARBIER
— A —

L’Arcna de Chicoutimi
rrvice de 4 ctimpa^Doos barbi«r«J?p|. 

•la'.it/: coup# de cheveu» pour dsmei 
•idemoiM h c».— J .-J. U11 MONO,prop.

gepve'^-'voiss de

«i

directement de

r

lOi’IV

B

dans foutes 
voscuissons^

Votre succès 
est assuré.

fjbriçuée en Canada 
Ne contient pas 

d'alun

LA Cl E. E. VV. GILLETT LTEE.
TORONTO

MONTRUL QUtPF.C

ARCHITECTE

Architecte

SYLVI0 BRASSARD 
B.A., B.A.A.

Architecte diplômé de |’éC0I, j 
Beaux-Arts de Montré ** 

Membre do PAtsoeiaiU. j.*’Association d e» A 
chitecte. d. 1. ProvinceAf- 

de Quebec.
Bureau R-'.îj.

7 rue Lafontaine, 391 rue R** _____I«:L356 t»-

Architecte
TéJ. 356 «t 357 C-P. i«

ALFRED LAMONTAGNE
Diplômé de l'Association des A. 

chrtectes de la province d« 
Québec.

Membra de l’Institut RoyAj , 
Architectes Canadien*

Edifice Banque d’Hochelaga, 
Chicoutimi

COMPTABLE

Comptable
Spécialité , Audition nunicip^,

ANTOINE CLOUTIER
C. P -\

COMPTABLE LICENCIE

Côte de la Montagne.
QUEBEC

DENTISTE

Dentiste

Dr PAUL RIVERIN
Dentiste.

EDIFICE JULIEN,
12 Avenue Morin, coin Racine. 

Tel. 880. Résidence 432

Dentiste

lu

Téléphona 169
Heures de bureau : 9 à 1 2 a r.. 

2 à 6 p.m.— 7 â 9 p.m,
Dr Chî Richard, d.c d, I.c d.

DENTISTE
Spécialité : Extraction uni dna- 

leur — Dentier». 
.Appareil spécial pour disgnor 
quer abcès, bout de racine, tj 
tout ce qui est invisible « lot. 

Ire RUE, Edifice Economie
_____ PORT-ALFRED

n
MEDECINS

Médecin
TEL. 803

Dr EDMOND P0TVIN
Ex-Interne de l’Hôpital St-Mi

chel Archange de Québec

Médecine Générale
Bureau : 132, rue Racine

Un m illion
^mamans

ont élevé
, leurs
bébés

à
l'Aliment Lacté de

NESTLES
tei f

M

.JfcFéWPfJ UN &HAÜT1U.C* GfA* v;V. -l.r“bB 

LSTI.ES FOOD CO of C o » r * /.inwsf.Tor#»

>n:
Demandez la saucisse ”Oc!o SptcUl ier

S s
MONTROYAL 

5 S
M0NTNAIRN
C'sti maintenant la 
marnant idéal da fair a 
la voyata d'Ruropa? 
Routa d'été la plut 
courta — tampératura 
Javora hIm —ahnndanco 
é'aspaca sur la bateau.

Réservez de bonne heure- 
Départs réguliers de 
Québec. Prix do passage 
modérés. *
Seulement quatre jours en 
pleine mer par le puissant 
boulevard océanique de 
l’Atlantique-nord.
Des trains spéciaux quittent la 
gare Windsor, à Montréal et 
vous amènent à la passerelle 
même de ces paquebots.

ut

Pour plus amples renseignement»t s'adresser à tout 
agent de navigation on à

D.-R. KENNEDY —— Agent général. Trafic sur l’Océan 

141, rue St-Jacques, Montréal.

Aytx toujours des chèques d# voyage do la Cle de Messageries du 
Pacifique Canadien, Ils sont acceptés partout. JU505F

PACIFIQUE CANADIEN
LA PLUS GRANDE ORGANISATION

DE TRANSPORT AU MONDE

Avis aux îonneurs
Des lettres formant le nom de notre journal

Les conditions sont:

1 série de lettres et 3 nouveaux 
abonnements au journal

(

1 $5.00 en or

1 série de lettres et 2 nouveaux 
abonnements au journal 1

$2.50 en or

1 série de lettres et 
1 nouvel abon­
nement au jour­
nal .

$1.00 en argent 
1 chapelet monté en or 

36 pouces, avec étui 
1 rasoir Auto-Strop

Collectionnez ces lettres sans retard et gagnez 
de l’argent dans vos moments de loisir

Les lettres de l’ancienne série 
comptent pour ce concours
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La "Pror*» du Saguenay’* ait édit* par la Syndicat de» 
Imprimeur» du Siguenay, de Chicoutimi, qui fait au»»l 
tou s le» genre» d'imprerilccs aimi çue lo commerce do livre» 
et d’article» de bureau.

%

ronomie régionale.

JS CHANTIERS DE CHICOUTIMI
ET DU LAC-ST-JEAN

L'ASPECT MORAL ET RELIGIEUX

AIDE-TOI

“MARTYRS” ANARCHISTES
ET MARTYRS MEXICAINS

*ni
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Il serait sûrement injuste de dire que l’immoralité et l'irreli- 
iion rrgnent dans les chantiers. Mais nous ne craignons pas d’afïir- 
,pr que l'état de choses actuel ne peut que développer Fimmora- 

|:tf et l iiréligion. Les témoignages que nous avons recueillis au 
,ours de l'enouêtr constituent une matification éclatante de nos an

.aire défiler ces témoignages, nous citerons un pas- 
age u une lettre que S. G. Monseigneur l’Evcque de Chicoutimi 
dressait, le 15 janvier dernier, à son clergé.

“Le développement incessant de l'industrie du papier et de la 
ulpe en notre pays, dit Sa Grandeur, pousse dans les bois, chaque 
jver, des milliers de bûcherons. Peu à peu malheureusement, vous 

* savez, un certain nombre d’entre eux ont pris l’habitude d’y em- 
ener leurs femmes et jusqu'à leurs enfants. Il est grand temps, 

c crois, de s'opposer à une pratique qui tend à se généraliser et 
ui constitue véritablement un désordre et un mal.

“Que, en certains cas, dans notre diocèse, la présence d une 
emrne au milieu de sa famille exerce quelque heureuse influen- 
f5urla tenue matérielle et morale du campement, c'est possible; 
ais. en règle très générale, ces minces et rares avantages sont loin 
e compenser les inconvénients très graves qui en résultent pour la 
emme et pour ses enfants. Il suffit de se rappeler que, trop souvent, 
ommes, femmes, garçons petits et grands, filles et fillettes, entas- 

|é$ pêle-mêle dans un étroit campement, y mènent la vie aussi com­
mune que possible pour se faire une idée des dangers que leur san­
té comme leur vertu y courent inévitablement, 
j ‘Mais vous le savez, c est l'enfant qui emporte de son séjour 
lans les chantiers l’empreinte la plus profonde et la plus funeste. 
Juand même il n'y entendrait ni blasphème ni paroles obscènes, 
|oand même la prière s'y ferait en commun tous les jours, c’est la 
irivation de l’école durant les quatre ou cinq mois où la fréquenta- 
aon scolaire est la plus fructueuse, et l’on sait avec quelle lenteur 
intelligence des enfants, alourdie par la vie toute matérielle des 

thantiers, reprend contact avec les études durant les deux ou trois 
erniers mois de l'année scolaire; c’est l’instruction religieuse né- 
ligce car les quelques catéchismes de la communion solennelle 
q autres n« peuvent remplacer la formation religieuse et morale 
ui imprègne tout l'enseignement dans nos écoles; c’est à l’âge 
ù I on se fait des habitudes pour la vie, la désaccoutumance de la 

feue dominicale, ignorée dans les bois, de l’abstinence, générale- 
lent omise, des sacrements de pénitence et d’eucharistie lorsque le 
eioin en est le plus urgent; c'est, disons le franchement, un demi- 

îWutissement progressif de l’enfant qui, plus encore que l’adulte, 
perd à tout jamais dans les chantiers le goût de I étude, l’amour de 
m terre, et l’esprit religieux et paroissial, quand il n’y contracte 
P i les vices les plus grossiers.

“Il est urgent de réagir contre un désordre aussi grave. Pru­
demment, mais avec esprit de suite et une inlassable persévérance,
■ faut, dans les sermons, les retraites paroissiales, les conversations 
•rivées et jusqu’au tribunal de la pénitence, expliquer aux parents 
b grave responsabilité dont ils chargent leur conscience, et les a- 
liener à renoncer à une pratique désastreuse à tous les points de 
fue.
i “On voudra bien lire en chaire, au temps opportun, cette par­
tie de la circulaire, surtout dans les paroisses où sévit ce fléau ”.
S ' oilà une voix qui doit faire autorité quand il s’agit de la pre­
servation de la morale et de la religion. A elle seule, déjà, elle sc- 
fcit suffisante. Mais résumons quand même les témoignages de l’en- * 
iuête. .

* ¥ ¥
■ •

, On est plus ou moins sévère sous le rapport de la moralité, sc- 
fn que I on a visité tel chantier ou tel autre, il est évident qu’en 
S^rtarns endroits, grâce à la présence de personnes particulièrement 
pnscicntes de leurs responsabilités, les choses se passent très bien. 
Ie groupement des gens venant d'un même endroit semble aussi fa- 
[omer la tenue de l’ordre.

Plusieurs témoins sont convaincus de ce que la présence d’u- 
femme est une sauvegarde pour son propre mari, mais pas pour 

Vautres; bien au contraire, en plusieurs cas. Mais surtout, il y a 
!< )çunes filles, qui ne sont, dans la foret, une sauvegarde pour per- 
nne. qui sont exposées à toutes sortes de dangers et qui peuvent 

^en vite de venir pour d’autres un danger, au milieu de cette vie 
b code des convenances est réduit au minimum en même temps 

uc les pratiques religieuses.
Lncore une fois, comme nous le disions en traitant le côté hy- 

i^mque de cette question des chantiers, si la présence de la feni­
ls dans la forêt comporte certains avantages, on peut être certain 
,p inconvénients de cette présence sont beaucoup plus grands. 
C5* Pourquoi il faut faire en sorte que les femmes aillent le moins 

îde dans les chantiers.
* * *

Le blasphème, et la boisson surtout sont deux fléaux qui sévis- 
M de moins en moins, grâce à Dieu. Cependant, comme le b!as- 
lrrne — ce péché bete entre les péchés — diminue un peu par- 

pjf fleurs en même temps, c'est peut-être encore dans la forêt 
il est le plus à déplorer.

, donnons-nous donc tous la main pour faire disparaître jus- 
derniers vestiges de cette malheureuse habitude du blasphc- 

riui n a jamais procuré le moindre avantage à un seul homme 
Hui en a déprécié des millions.

^i n°us voulons être considéré comme un peuple de genîils- 
>mmes — et pourquoi les bûcherons n’en seraient-ils pas comme 

autres? évitons de blasphémer et tâchons d empêcher les au­
de blasphémer. *
Quant à la boisson, il y en a assez peu dans les chantiers. La 

,culté de s'en procurer résout assez bien le problème.
* * *

Sans doute à cause du scandale donné par un certain nombre 
grandes entreprises dans la province de Québec, le dimanche 
ni°lns bien observé que jadis dans les chantiers.

On profite trop souvent du dimanche pour débiter tout le bois

On a inrinérê aux Eutv-Unis. au- 
jourd hui. 1rs corps dr Sacco rt Van- 
/.ctti, accusés en 1921 d'avoir lue un 
garçon dr recettes du Ma'sachusctts 
pour le piller, condamnés à mort 
cette année-là par le juge 7 hayer et 
électrocutés dans la nuit de lundi à 
mardi derniers.

Des milliers d'anarçhistes, de com­
munistes et de radicaux, auxquels se 
sont joints dr» grn« him intentionnés, 
^*e«nrit plus ou moin« conservateur, 
inquiets quant au bien-fondé du ver­
dict rendu contre ces deux immigrés 
italiens, ont demandé. 1rs uns avec 
éclat, le* autres de façon pacifique, 
tous avec persistance, la communica­
tion de la peine de mort. Des inci­
dents de procédure ont fait traîner !a 
cause pendant six an*. Les deux accu­
sé» ont été conduits au fauteuil é!ec- 
trique ces jours-ci; et des émeutes ont 
marqué, dans toutes les capitales 
d Luropc et dans plu-irui? villes d’A­
mérique, leur exécution. I ne loule 
curieuse a défile devant leurs restes, 
jeudi, à Boston. Le radicalisme en 
a fait deux ‘'martyrs", il promènera 
leurs cendre». — c'était des athées, 
ils ont réclame l'incinération, • -dans 
plusieurs pays d’Europe.

D'où viennent ce bruit, cette agi­
tation. cc bouillonnement de pas­
sons autour du sort de deux émi­
gres dont L conduite et le pass- sont 
douteux?

Ln journal a»»ez sympathique à 
leur cau»e et à la révision de leur pie­
ce», la Manitoba Free Press, l’a no­
te: si cette affaire est devenue un c-

quant à l'innocence de Sacco et de 
\ anzetti. On ne peut douter de. celle 
des milliers de Mexicains persécutés, 
tyrannisés, emprisonnes, exilés parce 
qu’ils sont catholiques, veulent prati­
quer leur religion, refusent de *e sou­
mettre aux édit» qui ferment et con­
fisquent les églises, interdisent les 
baptêmes et les mariages religieux, 
défendent le» cérémonies du culte, 
font un crime de la prière en public et 
de la pratique des sacremrnts.

Qu’avons-nous lu, clans la presse 
des Ltats-Unis et de presque tout l’u­
nivers, de ces événements mexicains, 
de la persécution de milliers et de 
milliers de gens paisibles, coupables 
de vouloir i ester fidèles à leur foi, 
malgré tou» les édits d’un cabinet fa­
rouchement anticlérical?

A peu près rien du tout.
D’une part, des milliers dr colon­

ne». des millions de mots pour deux 
hommes d’une innocence douteuse et 
qui avaient de mauvais casiers judi­
ciaire!; de l’autre, à de très longs in­
tervalles <!e temps, quelque» centai­
ne» de lignes sur le sort de milliers 
d hommes et de femme» déterminés 
à prier clans leurs églises et dont on 
a tué de: centaines, coupables de ne 
vouloir pas abjurer le Christ.

“Bienfaits Je la grande publici­
té... heureuse influence de la grande 
presse... impartialité, rayonnement de 
son vaste service de nouvelles..." ; 
formules sonoir». mots cieux, vides 
de sens à en juger par le bruit que 
cette meme presse et s**» informations 
ont fait auto.:, de douteux “martyrs” 
du radicalisme, Sacco et \ anzetti.du

DES ORATEURS
DISTINGUES

(Suite de la 1ère page)

crttc irrésistible inclination, ri ce jrtrr IWonte? Force nus est

vertement presque international, ce! » , . .. , •. .il . i îilencc et de 1 obscurité entretenus parest imputable aux associations de n . . , . 1i r, , i • elles autour des héroïques martyrspresse des Ltats-Lnis, aux agence» • . 1 J
d informations américaines qui. par r»r-i i r -rrr-r-»1 * Cieorgrs PLLLLIILK.

Devoir ).la vaste publicité quelles ont faite :* ^
cette cause, ont déclanche toute* sor- ,--t«

!-e!-
dor

tes d’expressions d’opinion. Par ail- ? 
leurs, la rnas»c de* quotidiens ante- L'ABITIBI 
ricains ont entretenu à satiété icurs ; .
lecteur* de cc procès, de se* multi- . 1 4 nine. Montreal: .
pies incident* et les corn tés de p.o- ! Qur.qut-s-uns n ayant qu une va- 
pagande foimcs par les commuai.tes. P.U/. . ‘r ^v" * situation exacte de
les anarchistes, les radicaux et d au I Abitibi, ^ trissonncnt en prononçant 
tu* \roupes ont inondé de littérature ^\ nom. ih croient tiou\rr là une 
? * eieu»e r, rite sur le *ujrt les re* region fioir.e, qua i inhabitable. Et
v N journaux de l’univers en • j pourtant, qu’ils réfléchissent qu’elle
tier. Cette campagne d’informaMons ^ trr'uv'‘ '» PrlJ Pfès au même degré 
( utranci'des, ce» pamphlet» ont pr (î-,r ^ Malbaic, ou que J autres ré- 
sionné l’opinion; Sacco et \ anzetti f™t a {.cables.D’ailleurs, le»
sont devenus des manière* de jvrson- habitant* s y trouvent pai f*iitemr,nt 
nages. Et. à cau»e de tout ce débat. Ils savent . déplus, qu'avec la
i' n’a plu» guère été possible de ju- colonisation rt je défrichement qui se
gers froidement de leur innocence ou poursuivent, le climat ne pourra Huc jimmortelle «ont égaux, puisqu’il» 
de leur culpabilité. Etaient-ils les s’adoucir. C’est un fait d’expérience. • pf),^clrnt \r% mêmes éléments r»»-n 
meurtriers?Ont-il* ru un jurte procès? j Mai* pour résumer rt pour donner t-„|5 j a puissance physique, la «u - 
Ont-ils été victime» d’une erreur iu- une \ur synthétique de ce territoire intellectuelle ne sont que de*
diciaire? Autant de qur»tion» diffi- aux po»*ibiIitcs immenses, nous ne ‘ ‘
nies à vider de façon définitive, dan- sauiion» mieux faire que de citer ici 
le bruit et la poussière de» émeut-« et M. Henri Coursier, le con*ul d~

1 ‘ # * ’ ------  intérimaire: “La population

ALLOCUTION DE MGR 
^ ROULEAU

“.Von est potestas nisi a Den 
(Rom.-13-1 ) — Il n’y a pas de 
puissance si elle ne üimt de Dieu". 
Me.» très chers frères.

Vous êtes réunis pour étudier le 
grave problème de l'autorité, et pour 
donner à vos auditeurs sur cette 
que«tion eapiulc un enseignement 
qui dissipe les doctrine» dr mrn*on- 
ge et qui fas»e resplendir la purr vé 
rite.

Conscients de la grandeur de \o 
tre tâche et de.» difficultés qui l’en • 
tourent. vous venez, dès le début de 
vos travaux, implorer du FVre dr% 
lumière». .4e l’Eternelle »age»»e ri de 
l’Esprit d’ntcllicence. la mâce d être 
les docteurs et les apôtres de l’auto­
rité. Que le Seigneur exauce votre
prière.

L’histoire dr» temps ancien» nou* 
représente ! ensemble des rociétés hu­
maines assises dans le rcspe< * cl- i au­
torité. L« » chef» commandent aux 
multitude» qui obéissen» ; les . peres 
gouvernent leuis familles q 1 grandi» 
sent dans la docilité.

Mais d-puis. un sent de révolte 
a pass,; ur 1- monde, et cJe» mots 
sonore* ont séduit et trom; le» peu­
ple». Au je ur d'hui, i! y a partout un 
fléchissement de l’autorité: en crr - 
tain» pa\ > elle est totalement ruinée. 
Et Brr.oit XV écrit que {'esprit 
d’indépendance est ! un dr» gr^.nw‘1* 
maux causés par la guerr**. 1 un de 
ceux oui jccurnulcnt les ruines tno 
raies. Ln effet, un esprit d’insubordi­
nation et de révolte soulève le» inre* 
rieurs coati e leurs supérieurs, soit 
dans l’ordre civil, soit dins 1 ordre 
religieux. Même au »**in de la f «•.mil­
le, les droits des parents sont ch», u - 
té« rt le* milieux les plus imprégnés 
de christianisme ne sont na* toujours 
garantis *ont.e un- funeste infiltra - 
lion de ces idées nouvelles.

Dans cette confusion un* question 
s? pose: 5ommcs*nous libre? d accep­
ter ou d- lejet**.' l'autorité^ F. 
le une invention terrestre ou un 
venu du ciel?

Ecoutons la réponse de la sagesse 
humaine. \ coûtons l’enseigner ient 
de la sagesse divine.

1—Aux regard» du Philosophe, 
une chose f«t certaine: e’*'*' que tous 
e* homme» semblablement compose.» 

d’un corp* périssable rt d une âme

n est le I out Puissant, Auteur cm la 
nature.1 out ce qu’il y a de bon. de 
noble et de légitime en nous, je le re­
trouve plus parfaitement m Di**': 
S il y a sagesse chez l’homme, c’est 
un reflet de la sagesse divine. Si 
donc, il y a dr l’autorité Jans L so­
ciété, c’est un rayon de l’autorité et 
de la puissances divines. Dieu! Voi­
là le créateur de l’homme! Dirj; 
voilà l’auteur de la société! Dieu; 
voilà la source de l’autorité! L'mto- 
ntc descend d en haut pour a!lrr en 
ba»; elle r.r monte pas d'e» bas pour 
s établir en haut. I elle c*t la répon­
des choses à la limpide lumière de la 
raison.

II—Quelque précieuse que soit 
cette conquête de la venté, le chré - 
tien a le bonheur et la con*o!ation de 
posséder un monde infiniment « ire 
et bon. qui daigne l’instruire et ! li­
se tomber de là haut d’ineffables 
clartés dan» les ombres d ici-bar.

Ce maître, vous le connaisse/, 
c’est le père de» cieux. qui ne;«« a

nous incliner devant toute autorité lé­
gitime, car elle vient de Dieu, elle 
représente Dieu. La voy de la ter­
re et U voix du ciel proclam? d

Baptiste, votre voisin, reçoit-il le 
Progrès? Donnez-lui donc le conseil 
le mieux approprié à pareille circons­
tance: qu’il s’abonn- au Progrès tout 
de suite.

Üi vous n’annoncez pas 
dans le “Progrès du Sa­
guenay” votre chiffre d’af­
faires n’est pas aussi élevé 
qu’il pourrait l'être.

U un ou
Vautre . . .

parlé par son Fils incarné , par !» s \ f 
prophètes et les apôtre*, inspires c.r

*ous la neige des écrits semés par mi!- j i rance 
le folliculaires fanatisés. du bassin minier, dit-iî. trouvera dan»

Pendant toute cette agitation, cc la plaine agricole toute proche son 
tumulte, ces bagarres, ces émeutes, ravitaillement en abondance et. ré 
des milliers d’hommes et de femme», ' ciproquement. les agriculteurs bcnc- 
des prêtres et des évêques, de» rcli-! ficieront des plu» values qu’appo.te- 
gicux et de* laïque* ont été. depuis ra automatiquement à leurs efforts, la 
des moi», harcelés, traqué», chassé», constitution d’un marché indu*t.iel 
martyrisés à cause de leur foi par le dan* leur *oisinage. I rl apparaît le 
gouvernement forcené du Mexique. J Nouveau-Québec dan» son aspect lo- 
De» centaines ont été jeté* au cachot, eique. rt qui ouvre sur l’avenir des ho- 
fusillés sans aucune forme de procès, n/on* grandioses.il a maintenant de la 
Callr» et ses gens continuent leurs place chez nous pour tou* ceux qui 
proscription». leurs injustices, leurs ont le co:ir»ge de travailler, et que 
massacres. < >n peut être sceptique, tente li foitur.e.

de la semaine, pour réparer les voitures et les habits, pour ferrer 
les chevaux, même pour faire des chemins. Là aussi on \cut être 
pratique!

Espérons nue la salutaire campagne menée à travers la pro-1 

vincc pour faire observer le dimanche poussera ses bons effets jus* 
qu’au sein de nos forêts.

¥ * *

p
accidents oui n- lui créant aucun droit 
t l'honneur et à la re»ponsabilitc du 

' commandement.
CrpenJar.t ccs hommes si grands 

d’une part et ?i faibles de 1 autre r.r 
peuvent vivre isolement. I-*,r condi 
lion» dr leur nature réclament impé­
rieusement que 1 homme *oit aide par 
l'homme. 5i parfait qu’il .'ait. 1 i d>- 
\:du a he«nin du secours constant de 
«on semblable. San» 1 apport quoti­
dien de se» voisin», il ne neut ni eon 
server ni développer sa vie physique, 
intellectuelle et morale Aussi par 
inclination mystérieuse, qui »ort d j 
p u» profond de sa nature. ïr. h**: h* 
t-il la compagnie de sr» hères. C * 
que ressent celui-ci, celui-là ! éprou­
ve également. î ou» s’appellent, et le» 
voilà groupé»

Mais que peut celt*' multitude, 
r^tte pou»sière d’individu», san» rr - 
dre, pour son propre bien? t es for­
tes aveuglées demandent à être coor­
donnée». ramenées à l’unité, et utili­
sées pour le bien général. Sinon cha­
cune d’enire elle» poursuivra, sr.ou 
«on compte, un but par» cjiier au d< 
triment.de la sécurité du groupe.Dis­
ciplinées. *•* énergies ét vient rap.d ''mr 
de produire d**» merveilles. 5ans di­
rection. elles s’anihilent cian» le» lu*- 
tes stérilles et au sein d’une fatale 
ronfu«ion! De toute nécessité il ta ut 
donc un principe directeur qui dis 
pose ces activités en vu- d’une lin. et 
qui les oriente ver» le bien auquel el­
les aspirent, et qu’rUe» r.r sauraient 
atteindre, abandonnées à rlle*-nê - 
me», et par des effort» dispersés. Or. 
ce principe sauveur c’e*t le pouvoi», 
c’c»t l’autorité sociale. Au corp hu­
main. il faut une âme pour .v-ure

l’Esprit Saint.
Il y a deux affirmation» .!i*i;it» 

que ;e veux citer pour éclaircir le «u- 
jet qui nous occupe.

Reportez-vous nu prétoire de Jé­
rusalem. pendant la Passion du 
veur. Pilate est assis suc *on tribu - 
nal rt Jésus comparait devant .lui. 
Le représentant de la majesté Romai­
ne s’étonne du ?ilence du Divin ac­
cusé. Ne s.us-tu pas. lui dit-:!, que 
j*ai le pouvoir de te cr* cifier o.« c!r 
te libérer”? I"t quelle fut la répon­
se de Jésus? II n’ouvre les lèvres nue 
pour jeter une parole cl : .umieir Am»s 
l’obscure «onseirncr du Procureur 
romain, et pour enrichir le patrimoi­
ne doctrinal de 1 humanité. “Non 
haberas potestatem adversus me ul 
Jam — nisi tibi datum c«*et desu - 
per” (Jo . 19).

Pilate ton pouvoir ne vrnt pas 
de la commission d** ! emoereur. I on 
pouvoir vient dr Dieu, de qui pro - 
cede toute puissance, mêin** h'z les 
infidèles. Tibère ou ses irini:’.rcs ont 
désigné ta personne, le ciel t a con­
féré le pouvoir que tu «'x^rc^».

A crt enseignement d* Je u* fait 
écho li parole de Saint Pau! 11 é- 
ciit: “Non est potrstas nisi n Dec — 
Rom a, XI II. L- Tout pouvoir vient 

! v u*\ “f Qu'est ce à d > s\ * 
Saint Jean Chrysostôme. Tout prince
e»î donc constitué 

t

et- con­
cert une même doctrine. La révélation 
confirme la vérité decouverte par la 
raison.

Dès lors les dépositaires du pou­
voir apparaissent marqué» d’un ca­
ractère sacré Dieu, cause universel­
le des choses, est la c ur.c des «h - 
verses société* humaine* et de Plu­
tonic qui le* anime et le» qruvrr - 
ne.

Pui «sent tous le» hommes accep­
ter et vivre cet enseigt cirent d- vé 
rite et de *a!ut : Qu’il ne soit pas seu­
lement un ornement Magnifique le 
l’intelligence, mais une efficace re - 
gle de vie, qui honore la mcsjcstc de 
Dieu dan» l’infirmité d« »^* r*:prr - 
sentant», et qui lui rend les de\oir* 
de respect, d’obéissance et c!c fidéli­
té qui lui «ont dus. Il ne sera plj* 
question d’indiscipline eue talc, »V mé 
prise de l'autorité, des désordres, des 
ureurs et de.* ruines d l'anar !;ie.

1 .es familles se succèdent, les 
chefs passent. 1rs régimes politi - 
ques disparaissent mai» l'autorité de­
meure, car el!** e t !» hile immortelle teret palpitant sont garantis, 
dr noirr Pèrr dr: cirux. F.t le pr>u- Livres qui conviennent pour !e
vo.r exercé au nom de Dieu, pro ' voyage, |a vacance au club ou au
cure avec tordre, —\ ih.irmonie rt j ...
la prospérité aux sociétés de la t .%r- j Cliaict.
re. Le* bienfaits ne sont qu’une pâlel # ” T”. , D ,
image de l’immuable m * qui rem Au Service de librairie du Progics
plit de félicité la société Je» élu*, re­
dorant et jouant la paternelle auto­
rité de celui qui fit et lègn** aux ?iè-
j* j ^ .«I l«k« A • M # I Alt 1 *

L’un ou {‘autre des titres suivants,
A 15 SOUS!

Livres à format commode,
qu’on glisse dans la poche de son 
gilet, ou dans sa sacoche.

Livres dont la moralité et 1 in*

des siècle». Ainsi soit iî. 
(.^uite à la 7ème page)

ïhir U cJcnt de
t?. A I Ln terrien, par u. ac

j Les prétendants d 
^ Slrawford, par A. Sibrêi

La 3e génération, par J. Dane*
marie.
Coeurs chevaleresques, par O’Nc-
vcs.

La reverdie, par Jean Mau-
clère.

Le braconnier de la mer, par
Jean Mauclère.

Un terrien, par G. de Weede.
e Miss

Médcri*: Ineffable ne 
jamais, même n<'nagér,A1r/'% 
devant David I aschcrcau 
vant Goliath Gouin.

tremblera 
pas plu» 
que de-

de Dieu ?eu/ Je ne dis 1 **run

Maintenant que tout le monde «v 
une automobile, il va falloir se dis­
tinguer par quelque cause de nou - 
veau. Avant longtemps, chaque 
homme de bureau aura son avion

pabout et la rue l'acinr• _ i. j»____ f i «.pas cela, 
prince en
»*• en elle même c’est-à-dire uj peu 
voir en général J affirme que lex^-jha* comme aujourd’hui, on arrivera 
trnee des principautés e*t 1 oeuvre de par rn rjf au |ICU (Jr pr-ndre

•era
car je ne parle d aucun ( bordée de gratteciels dont les toit* 
articulier, mai* de la cho j orront autant cle places d’atterrissa­

ge. Ainsi au heu d’arriver par en

on prendra le “descen-

Au point de vue religieux, tous les témoins sont unanimes à 
reconnaître que c’est pitoyable de voir autant de monde privé aus­
si longtemps de la présence du prêtre, de la messe, de la confession, 
de l’Eucharistie, des offices religieux, etc.

La plupart prétendent que. chez les jeunes surtout, il en résul­
te une désolante diminution de l’esprit de foi. Or. on sait qu’à tou­
te diminution de l’esprit de foi correspond généralement un assaut 
du vice.

On constate, d’ailleurs, que bien des jeunes gens, après avoir 
passé six ou huit mois clans les chantiers, n’ont plus guère le goût 
d’assister aux offices religieux et entachent leur conduite de certains 
actes qui ne sont pas à leur honneur.

Ccpncdant. les hérédités religieuses de notre bon peuple sont vie. A L multitude .1 faut une *u- 
si profondes que ce régime n’a pas encore causé tout le mal que : ,lr po‘,, ronM‘tufr un'* 5^c,rî" **a 
l’on pourrais croire. Ainsi, presque partout, on est fidèle à réciter le 
chapelet chaque soir et le dimanche à l’heure de la messe. On ob­
serve aussi passablement bien les pratiques religieuses essentielles.

C’est l’avenir qui est surtout menacé par le régime des chan­
tiers. Comment voulez-vous que l’on fasse des pères et des mères 
de familles vraiment chrétiens avec ccs enfants qui passent 4. 6 
ou 8 mois par année (entièrement durant l’année scolaire) dans 
les chantiers oû l’on ne voit le prêtre qu’une fois par mois et où il 
n’y a aucune organisation scolaire, donc aucun enseignement reli­
gieux? Il faudra évidemment un miracle pour que l’esprit religieux 
se transmette de génération en génération au milieu de telles diffi­
cultés.

C'est donc un grand malheur que les enfants aillent si nom­
breux aux chantiers : la morale et la religion en éprouvent un grand 
danger, auquel personne de nous ne peut rester indifférent.

Eu*. L'HEUREUX

la «igr««r divine: c r*t elle qui veut recenseur. 
qu~ les un* commandent et r,\:r le* sçur*\
autres obéissent, afin ace 1- chose» -----------
humaines ne «oient pas livrée» au 1 i- JJ nr faudra pas être «urpri». »’i! 
sard, et q*Jr les peuples ne » *ent pas , ,r plus de cous en 19 >0 qu n
promené* dans tou» lei »-n« comme; |9J7. C** sera dan* l’ordre; le pro­
ie* vague» de la mer bouleverse grè» veut qu’il en soit ainsi.
Ç est pourquoi l'Apôtre ne dit pas :
Il n'y a point de prince qui n* vLn-j L'Express et le Cap Diamant 
n*' de Dieu; niais il dit. parlant de charroyent les choux au cent «mon 
la chose rn elle-même: il n y a nulle. Dire que c«-* choux, nou» 
point de puissance qui ne vi'T.n- de pouvons tou» le* produire ici et que 
Dieu. — ln. Rom. Hem. 2 3 cap nnu« nou. p'aignon* qu’il n’y a
12.— de marché pour les produits!!!

Quelle est belle et auru-te cette
conception de I autorité! t 'ui, tou* 
pouvoir vient de Dieu. Que!1* que 
«'•‘it la forme concrète d*« gouverne­
ments humains, république ou ro - 
narchie. quel qu en soit L iep;r *n -i (“)n parle de fermer la rue La- 
tant . président ou ru: L pouvoir brccque à certains endroits, pour faire
vient de Dieu. La multitude peut <•- j JA “microboculture . Il parait qu«* 
lire des chef*, enseigne Pie X. mai* Ja poussière scc lie est b meilleur ini- 
par crt acte elle ne leur ronfeje pa« J.ru pour faire la “microboculture”
I autorité c.r gouverner elle n- T tvec sucrée La municipalisation d u-

pas

et \ anzetti sont mort* et 
ont fait parler d’eux bien plus que 

* avaient été d'honnetes gen*.

Sacco

l'ili

* IV de«i«ne I;a
Le !

multitude est comme le corp* de la 
société, mais l’autorité en e«t l'âme. 
—Our l’Ame se retire du corps, c'e t 
la dissolution et la mort, que l’auto­
rité disparaisse de !» sociéié. il n’v a 
plu* qu*» ruines, malheur» et anarchie 
l bi non est gubcrnilor pofui/u.» 
carneet. (ProV. 11-14).

Voilà Jonc les homme» groupés 
en «'✓’etc, sous l’empire d’un in - 
coercible instinct de la nature qui le\ 
rapproche les uns des autres. Aucun 
pacte, aucune convention ne sont in­
tervenu» entre eux. aucune scission, ni 
aucune addition de leurs forces et de 
leurs droit* individuels n’a été faite 
au profit dr l'Etat. Ils ont obéi » un 
be soin fondamental, essentiel cL leu» 
être.' Mai* cet être de qu» donc l'ont-

eoufèi 
elle n

lègue pas rr pouvoir 
personne qui en sera inve«tip
Sillon

De l’Eternel, régnant à l’origine 
de» temps, et au comr,en'en»-rt de 
tou» V* etTs. de la puissance divine 
dérive donc toute» no* puissance* 
humaines, bien que par de» \me< dif- 
férentr».

La puissance ecclésiastique dérive 
de Dieu rn vertu d’une ordomanrr. 
positive, qui communique è la sainte 
humanité du ( hrist la puissance de 
>on Père céleste; et Jésus peut dé • 
clarer à »e: apôtre*: "Data r«t nu 
hi omnis potestas in corlo et in ter­
ra. Mat. 288*18 - Du Christ elle 
detrend «ur «on V icaire I- Pontife 
RFomain. du Pontife Romain sur le* 
Evêques rt enfin sur les Pasteurs de* 
diverses églises de la ebrétie. té. De 
Dieu descend au«»i l'autorité d m* 
la société domestique, civile et politi 
que non pa* toutefos eu viPu d'un 
décret explicite, mai» par l’institu - 
tion naturele de* chores L* **»ui.*»an- 
ce de Dieu sur le Souverain du pays, 
sur V chef de l.i cité, comme »uf le 
père de la plu» humble famille. Dr 
sorte que de la base au sommet, dans 
l’empire du Dieu vivant. :1 n'e*t au­
cun détenteur do l'autorité qui n’ait 
reçu son pouvoir du Créateur du ciel 
et de la terre. Bossuet a pu dire- 
“Ceux qji rèvnen» pu r..ii saner, 
sont élus de Dieu, car ii r*t le Maî­
tre de la nature; ceux qui viennent 
par choix sont élu» de Dieu parce 
qu i! préside à tou» 1rs î

demande de r.ouvtrûu; soin*

n** industrie comme celle-là pourr ». 
mien amener une baisse générale de 
taxes.

A un récent roncorurs de beauté

j>ar /\. oiorcs.
La bonne de mon oncle, par 

Ch. Dodeman. *
Par la voie tortueuse, par Jean

Dayol.
La droite ligne, par A. Ceyrac. 
Eiianne Gérard, par Yvonne

Marvv.
L’élue, par Georges Thierr>'. 
Toney en Angleterre, par \ er-

gcs.
La terre enjôleuse, par M. Ai­

mé.
La terre qui sauve, par Pierre

Gourdon,
Quand les carillons chantent,

par f*. O’Noll.
La fortune de Toney, par Ver­

ges. .
Le moulin de Blaval, par H.

Allorgc.
Le choc, par Henr>f Franz.
Le Vertige, par A. D’Avor. 
Félicité reconquise, par M. E.

Biron.
La princesse Marie, par Angel

Flory.
Les évadés de File sans Maî­

tre, par Abel Sibrcs.
Par le creuset, par Hélène 

Martial.
Sur la brèche, par J. de Beî- 

Cayre.
Au pays des Soviets, par R.

des f ourmiel*.
L’eau qui doit, par Jean Mau­

clère,
L Appel du foyer, par Th. Per-

ronnet.
Le drame du Manoir-Dieu, par

qu, a été tenu aux Etats-Unis, le* Gouraud d’Ablancourt.
trois jeune» tille* couronner* portaient
1rs cheveux longs. Rien n’c«t instable 
comme le goût.

A 15 SOUS
Au Service de Librairie du

“PROGRES".

>» K
il* reçu? Quelle main a déposé -n lit mes-nous libres d’accepter ou de ie*

A 30 SOUS
Beaux volumes grand format, papier de luxe, illustrations ar- 

listiqucs rt abondantes.
Questions historiques ou scientifiques exposées d’une miniè­

re agréable et facile.
Lecture profitable, attachante plus encore que le roman*.

« * *

À 30 sous au comptoir: à 35, par la malle.
l/habitation humaine à travers les siècles Henri Rousset
La parole — Comment on parle, comment on téléphone

, . ' . ■ ■ • Lucien Fournier
Comment !e rail a vaincu la distance et l’altitude

Marcel Hcgelbachcr
Le dernier pèlerinage de TEtoile’’ en Terre-Sainte E. Bédaoui
Les Congrès Eucharistiques internationaux*........... • XXX
Les Papes à travers les âges ................................ E. Lacoste
Sa majesté le fer . -.................. ............Jean-H. Rousset
l ourdes — 3 séries .......................... . Dr Boissarie
Comment voyagent nos dépêches............. .............Lucien Fournier
Croquis entomologiques ................Chanoine Labonnefon
Notre pain quotidien . . . ........................ • Henri Rousset
Merveilles de la vie animale .. t.z... ^ A. Alcoque



Vous
Jamais

Deviez
Acheter

Prochaine

SiiiiiiiiiniiitiiiiiiM»^

Dans le but de donner un meilleur service à nos clients des comtés du Lac-St-Jean et 
de Chicoutimi, nous venons d’ouvrir à Chicoutimi, coin des rues Racine et Montcalm, 
une succursale où il sera gardé un assortiment de fournitures et de machines pour 1 in­
dustrie laitière.

Au même endroit sera aussi gardé un assortiment d'accessoires pour étable.
Si vous désirez installer votre étable d’une manière moderne et sanitaire, venez nous 
voir. Nous avons ce qu’il vous faut tels que : séparations pour entre-deux, réservoirs à 
avoine, à eau et autres, baquets automatiques à eau, baquets à gravité, carcans, cha­
riots à fumier, etc. etc...

Nous sommes à votre disposition et nous serons contents d’étudier avec tous £' qui 
vous conviendra le mieux.

B. TROBEL & eiE
36-38, PLACE D’YOUVILLE,

MONTREAL
t

Casier Postal 484
Succursale de Chicoutimi

M. E. Massicotte,
Tel. Sag.-Qué., 359
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ON DECOUVRE UN SARCOPHAGE
*'ur l’ancien emplacement du collège des Anglais à Douai

QUI Y FUT ENTERRE?
Des ouvriers, travaillant au terras­

sement sur l’ancien emplacement du 
collège des Anglais, à Douai, ont dé­
couvert un sarcophage en plomb pe­
sant 120 kilos.

Il fut ouvert et on trouva un cada­
vre momifié complètement entoure de 
bandelettes. Tout fut examiné soi­
gneusement par les savants de la ré­
gion. MM. Théodore, conservateur 
du musée de Lille, le président Wag- 
non, l’abbc David et le docteur Le­
clercq, médecin professeur et direc­
teur de l’institut de médecine légale 
à Lille.

On découvrit aussi à l’intérieur du 
sarcophage des papiers originaux du 
Xîe ou XIle dèclc.On croit qu’il sV 
git d'un personnage anglais de mar­
que. L’examen permit de constater 
que le corps est enveloppé d’une toi­
le résistante. Les tissus du corps sont 
modifiés, mais une partie est décom­
posée par suite d un trou inexpliqué 
clans l’enveloppe de plomb.

La tête est bien conservée; la peau 
de la face a une teinte cuivrée. L’hom­
me portait la moustache et la barbe 
de coloration roussâtre. Les orbitres 
sont vides, les oreilles enlevées; la 
calote crânienne soigneusement sciée 
transversalement. Le cerveau a été 
complètement enlevé et remplace par 
de l'étoupe. Les méninges sont con­
servées. La partie supérieure de la 
calotte crânienne n’était pas dans le 
sarcophage. Autour de la partie qui 
restait, le cuir chevelu porte des che­
veux. La dentition est en excellent é-

tat. La tête est inclinée sur l’épaule 
maintenue au tronc par des points 
de suture. I .es viscères abdominaux 
et thoraciques sont complètement en­
levés. Incurs cavités sont remplies par 
de l'étoupe et une matière qui sera a- 
nnlysée. Les deux mains sont enle­
vées à la hauteur des poignets. Les 
membres portent des traces d’incision 
effectuées “post mortem’’.

MM. de Saint-Léger et Bcaucamp 
président et secrétaire de la commis­
sion historique du Nord, en présen- 
senec des mutilations du corps, pen­
sent qu’il s’agit d’un catholique an­
glais supplicié en Angleterre et ra­
mené, au XVIe siècle, au collège 
anglais de Douai, appelé auparavant 
collège du Pape.

On avait trouvé auparavant. Jcs 
reliques importantes dans le voisina­
ge du corps: une partie du cilice de 
saint 1 bornas de Cantorbury et la 
barrette cardinalice de saint Charles 

, Borromcc. Certains un peu hardis 
sans doute, pensent qu’on se trouve­

: rait en présence des restes de 1 un 
‘ des deux saints. Peut-être meme les 
mains auraient-elles été enlevées pour 
servir de reliques.

On croit que ic cadavre et le sar­
cophage en plomb se trouvaient dans 

; un tombeau en pierre, mais que, par 
; suite des événements de la Rcvolu- 
tion, le sarcophage aurait été enter­
ré h même la terre, pour éviter toute 
profanation. Le cercueil de plomb c- 
tait scellé à l’aide de lamelles et non 
pas soudé. Les recherches continuent.

' il est venu doucement sc poser dans

I un champ de pommes de terre. L of­
ficier s’est dirigé vers Gondrevillc, 
dont on apercevait les lumières a 
moins d’un kilomètre. Un marchand 
de futailles, M. Paul Metz, a en­
tendu scs appels et tous deux ont pré­
venu un médecin, qui s est rendu a­
vec eux sur les lieux de 1 accident. 
Lrs avions ne formaient plus qu’un 
amas de débris et, près de l’un d eux, 
gisaient hoiriblcmcnt broyés, les ca­
davres de l’adjudant Boileau, de 
Paris, âgé de 30 ans. et de son obser­
vateur, le sergent-major 1 hevenot. 
âgé de 24 ans, marie et père de fa­
mille. #

L’adjudant de Bcdman. âgé de
4 1 ans.

DES ADVENTISTES 
ANNONCENT LA 

FIN DU MONDE
Un événement d’une importance 

qui n’échappera à personne vient d ê­
tre annoncé par les * Adventistes du 
7e jour”, actuellement réunis en con­
grès à Paris.

I! s’agit de la fin du monde.
Si ce bruit avait pris naissance dans 

l’afficinc d’une cartomancienne en 
mal de célébrité ou dans 1 observa­
toire d’un de ces astronomes améri - 
cams qui ne lèvent que bolides, aé- 
rolithcs et comètes à queue dévas­
tatrice, nous serions rn droit de con­
server notre flegme. Par malheur, les 
“Adventistes du 7e jour”, ainsi 
nommes parce qu’ils célèbrent leur 
culte le samedi, sont des gens très 
bien renseignés et complètement fa­
miliarisés avec les Saintes Lcritu- 
rrs, où ils vont directement puiser 
leur foi.

Des insouciants objecteront: “Ce 
n’est pas pour demai .. J’ai cans dou­
te encore le temps à vivre”. Erreur 
fatale et grossière! Le doyen des ad­
ventistes lui-meme a bon espoir de ne 
point disparaître avant notre monde 
corrompu. Et s’il est dit dans Saint- 
Matthieu “que personne ne sait le 
jour du jugement dernier, ni les an­
ges des deux, ni le Fils, mais le Pè­
re seul”, les adventistes croient néan­
moins pouvoir affirmer que le cata­
clysme est proche.

“Il y a , disent-ils. des pieuves ir­
réfutables”. En effet, notre époque 
est féconde en signes avant-coureurs 
du bouleversement général. Après 
les 1,260 ans de persécution rcli - 
gieuse annoncés par plusieurs évan­
gélistes et que les adventistes situent 
de 538 à 1798 apres l’inexplica­
ble obcurcissement du soleil constaté 
par Hcrschcl, le 19 mai 1760, a - 
près la chute d’étoiles de 1833, a­
près les récents tremblements de terre 
et les dernières tueries, nous n’avons

(plus rien à espérer .
Les adventistes nous font déjà en­

trevoir ce terrible spectacle, maintes 
, fois représenté par des imagiers 
d’histoires saintes: le P ils redescen­
dant sur terre au milieu de tous les 
anges, les morts renaissant de leurs 
cendres et de la poussière des chc - 
mins, les élus partant pour le ciel, les 
damnés précipités dans des lacs de 
soufre et dans des océans de h u.

Si profondément respectables que 
soient irs théories de ces protestants 
dissidents, leurs pronostics nous sem­
blent effroyablement déprimants. 
Nous ne pouvons nous empêcher de 
songer au prtit moine Savonarolc qui 
annonça la fin du monde en pleine 
Renaissance italienne, et déchaîna 
la neurasthénie sur tous les croyants 
de son époque.

Nous autres, qu’allons-nous taire? 
L'inquiétude, poison de lame, va-t- 

|c!!c s’installer en nous? Allons-nous 
plutôt “cueillir !e< roses de la rie” a­
vec plus de fièvre que jadis?

Il est probable, au total ,que les 
pauvres mortels demeureront rclati - 
vrment paisibles, même si les adven­
tistes les avertissent à tout moment, 
comme chez, le photographe: “At­
tention. mesdames et messieurs . . . 
Ca va y être. . . Plus qu’un tout pe­
tit moment”. . .

En tout cas, avis aux int'-res'és.
Jean BOTROT. 

(Du courrier des E.-U.)

licrcs de Robcrval. accompagnée de 
son père et de sa rnère, M. et Mme 
Joi. Baillargeon.

Nos voeux de persévérance à la 
nouvelle novice!______

ROBERVAL

Robcrval, 30. — (De notre cor­
respondant). —

I^e corps de Marie-Claire -Ger -

trude. enfant de M. et Mme Joseph 
Bilodeau, de cette paroisse, décé­
dée la veille à l’âge de treize jours, a 
etc inhume dans le cimetière de cet­
te paroisse.

Aussi le corps de Raymond-Ma­
rie. enfant de M. et Mme Philippe 
Gauthier, de cette paroisse, décédé 
à l’âge de trois mois, a été inhumé 

dans le cimetière de cette paroisse.

ELYSEE

Elysée. 30. —
Mme Phil. Larouche. institutrice 

de St-Joscph d’Alma et son fils Ga­
briel. étudiant nu séminaire de Chi­
coutimi, sont venus passer le reste des 
vacances chez sa fille Mme Adélard 
Dallairc.

M. et Mme Victor Levesque et 
leurs enfants de Métabctchouan c- 
taient en risite chez Adélard Dallai­
rc dimanche dernier.

Mme D. Tremblay de Desbiens, 
est venue passer la semaine chez sa 
mère, Mme E. Noël, dont la fille 
Simonne est malade depuis quelques 
temps.
ADIEU AU MONDE 

Mlle Martine Baillargeon. institu­
trice, fille de Jos. Baillargeon, nous 
a quittes, lundi dernier le 15 août 
pour entrer chez les soeurs Hospita-

L’ACCIDENT
DE NANCY

Voici les détails sur le tragique 
accident qui s'est produit récemment 
au cours des manoeuvres de recon­
naissances aériennes exécutées par les 
escadrilles du 21c d’aviation:

Les deux appareils sont entrés en 
collision à une altitude de î ,000 mè­
tres et sont venus s’écraser sur le sol. 
On a relevé les trois cadavres. Le ca­
pitaine Orgéas. qui pilotait l’un des. 
avions, a été projeté hors de la car- ‘ 
lingue, le parachute s'est ouvert et

LEGERE AUTOMOBILE DE
. LIMITEE

Comme aux autres Expositions, cotte année »a Com­
pagnie “Logaré Automobile” de Chicoutimi expose­
ra sur le terrain ses nouveaux modèles, HUDSON, 
NASH, ESSEX.

Ces modèles 1928 sont d’une ligne, et d’un en­
semble parfaits.

Le nouveau moteur, et tous les plus simples détails 
de ccs machines réputées ont été l’objet de soins par­
ticuliers, et leurs carrosseries aux teintes harmonieuses 
vous raviront.

Pour tous renseignements, demandes de prix, dé­
monstrations. s’adresser à notre stand sur le terrain, 
ou à nos bureaux, et ateliers, 350 Rue Racine, Chi­
coutimi.

Téléphone 583

Garage et Accessoires 350 rue Racine

BANANES
V

U NIF RUST
désir naturel pwr les bonnes

* \ —

LA prochaine fois que vous 
vous sentirez le goût 

de manger “quelque chose de 
bon ”, essayez une délicieuse 
banane mûre. Con­
tentez un désir natu­
rel avec un fruit na­
turel.

Les bananes sont

plus que délicieuses. La bana­
ne est un fruit complet. Les 
bananes bien mûres sont de 
toutes les nourritures celle 

qu’on digère le mieux 
Mangez ce fruit 

délicieux, nourrissant, 
facile à digérer plus 
souvent.

Insistez pour obtenir la banane 
Unifruit'chez votre épicier

%r. 'V.Distributeur en gros

DOMINION FISH & FRUIT Go. Ltd
273, Rue Rocinei 297

" ^icoutimi
vw *

Laura LapSante Vous Entraîne
CHAQUE FOIS qu’une vue cinématogra­
phique de Laura Laplantc vient en ville, 
c’est une promesse de plaisir et de 
gaieté. Cette saison scs films sont plus en­
traînants que jamais. N’en manquez pas 
une!

Pour ces jours l’entrain vient aussi à des 
milliers de personnes pendant leur déjeu­
ner. Dans la délicieuse fraîcheur du Pep 
de Kellogg’s.

Pep est l’aliment le plus nutritif qu’on 
connaisse. Il est riche en blé pur — très

bien préparé et d’une saveur merveilleuse. 
Il contient les vitamines et les sels miné­
raux de la nourrissante céréale. Et du son 
— il en contient juste assez pour ctre 
doucement laxatif.

Pep donne de l’entrain! C’est vraiment 
de la santé en paquets. Servez-le pour le 
déjeuner et le souper. Avec de la crème 
ou du lait. Avec des fruits ou du miel en 
plus, il est encore meilleur. Approprié 
pour les enfants! Votre épicier vend du 
Pep.

PEP
La ccrOalc
vraiment
nutritive

Ainsi que tous vos articles de 

librairie et de bureau?

Nous avons toujours en mains 

tout ce qu’il faut pour la classe et 

le bureau.
»

Commandez par la poste avec 

confiance.

4.
A- .

7084
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Quand vms awz quelque chose à vendre, à louer, à échanger, à obtenir, à trouver, c’est vite connu et vite fait si vous recourez à nos

' ESSAYEZ DES AUJOURD’HUIPETITES ANNONCES SUCCÈS ASSURÉ
•• * *•'

tarif DES PETITES ANNONCES 
Téléphone 457

—Evénement*, fiançailles, maria­
ge!, naissance*, décès, services 
anniversaires, In memoriam, re­
merciements, assemblées. 

COMPTANT (maximum 60 mots) 
lire insertion, $0.50,
Chaque insertion subséquente, 

$0.25,
Chaque mot additionnel, $0.01.

DEBIT
Trois fois les prix ci-dessus; es­
compte 50% pour paiement dans 
J.» dix jours qui suivent In date 
dr notre facture.
Nous publions gratuitement ers 
événements dans lo carnet social 
et le* courriers.

2. —PETITES ANNONCES COU­
RANTES.

COMPTANT x
$0.OT le mot; minimum $0.25 
do l’annonce; 6 insertions pour 
le prix do 4.

DEBIT
3 foi» les prix ci-dessus, escomp­
te 50% jrour paiement dans les 
10 jours-

3. —Surcharge de 50% pour petites
anonces avec bordure, caractè­
res ou titres spéciaux.

4. —Toutes les petites annonces sont
strictcmet payables d’avance.

5. -4 es annonces doivent être con­
secutives.

Succursales autorisées à recevoir
vos PETITES ANNONCES

Marcel Dompnier, rue Racine, 
Gaudrcault Sc Tremblay, rue Ra-

cîne,
Hamel & Cie, rue Racine,
Foy Sc Bouchard, nie Racine,
J.-P. Gauthier, rue Racine,
J.-P. Gosselin, rue Montcalm,
Th» Ls Gnudreault, spécialiste en 

remèdes brevetés.
Odlna Potvin, 13 rue Racine,
Léon Fortin, Jonquière,
G.-H. Rodrigue, Mistassini.
J.-E. Lalime, Kénogatni,

ON DEMANDE
UN JEUNE HOMME DEMANDE

On demande un messager im- ! 
médiatement, s’adresser à nos 
bureaux. i

ACENT DEMANDE — L« Pro-,
grès du Saguenay a besoin immédia- , 
tement d un bon solliciteur pour faire 
de la propagande pour le journal. ' 
Travail rémunérateur et position sta­
ble. S'adresser n J.-Alphonse /Main, 
chef de la circulation, au bureau du , 
journal.

ON DEMANDE. — I fomrne re­
commandable pouvant disposer de 
quelques heures chaque jour, désire 
emploi A l'heure où à la semaine pour 
nettoyage intérieur ou extérieur des 
propriétés, bureaux, etc., ou tout au­
tre travaux. Pour plu* de détails »'a- 
c)resser par lettre à Casier Postal D 
Chicoutimi. Que._________________ 30-Bp

ON DEMANDE — On demande 
des hommes pour les chantier*. Dé­
part tou* les jours. S'adresser à Price 
Brother* Co. Ltd, Chicoutimi et Pri­
ce Brothers Co. Ltd, Métabctchounn. 
____________________________________ .: ■ '«•

ON DEMANDE — Un servants
pour service général dans une »'unif­
ie. S’adresser à J.-Art. Lessard, 14 
avenue du Séminaire._____________ I -9p

ON DEMANDE — Fille de bureau 
demandée, connaissant la sténogra­
phie anglaise et française, aussi la 
clavigraphie. Réponse par écrit men­
tionnant salaire a Casier Postal 42 7. 
Jonquicre. 1-9p

RENDEZ A VOTRE ORGANISME AFFAIBLI 
SA FORCE. PREMIÈRE PAR L'EMPLOI DES

PILULES ROUGES
' La prudence voua commande de réagir énergiquement 

dè3 que vos forces diminuent, que votre appétit manque# 
que votre digestion est difficile et que la fatigue vous empê­
che d’avoir un sommeil réparateur.

Il n’est pas de médicament qui soit plus efficace que les 
PILULES ROUGES pour combattre cette déperdition de 
forces causée par le surmenage. Aucune spécialité ne pos­
sède à un plus haut degié le pouvoir de régénérer le sang, 
de rétablir les forces disparues.de fortifier les nerfs, d’équili­
brer le moral et d’apporter un soulagement rapide dans les 
affections suivantes :

institutrices demandées

A VENDRE 1

A VENDRE — 2 icrr-, h St-llc
r.oré 9c rang, canton Simard, condi­
tion* facile* aux acheteur* sérieux. 
S’ftd; ester à Dominion I*i*h é< I rait 
Limited. Chicoutimi.______ JNO-DO64 7

A VENDRE ---- Magnifique rési­
dence, avenu** du Séminaire, n ven­
dre. Conditions facile*. S'adresser à 
L.-J. Savard ou à Pitre Vé/ina, agents 
é'a»i*trances. Chicoutimi. Que. Jno.

DIVERS
ARTICLES DE BUREAU — C’est 

le Progrès qui est le plu» en mesure 
de vous servir, quand vous ave/ be­
soin d'articles do bureaux. Non paa 
qurlque* articles de bureaux, mai» 
tou» le» articles de bureaux sont en 
vente au Progrès._____  ___________ JNO

LIVRES — l e Service de Librai 
rie du Progrès vous sert en fuit oc 
livre», tout aussi bien que le.» grnn* 
de* librairie* du dehors, car il adap­
te #'*n approvisionnement de livrer 
aux b* soin* de *n clientele locale.
______________________ JNO

VIEUX JOURNAUX — La Pro­
grès du Saguenay, qui vient de faire 
l'inventaire de toute» se* collections 
de journaux, peut disposer do quel­
que# centaine» de livre» de journaux 
qu'i! vend, comme d’habitude, 2 sou» 
la livre. Avis à ceux qui veulent * ap­
provisionner. ____________ JNO

PENSION — Bonne pension pri­
vée. S'adresser à 4, rue StA nlier, 
Chicoutimi._______________

LMPRESSIONS — Chaque fois que 
vous aver quelque chose n foire im­
primer, n'oubliez pas que le Progrès 
du Saguenay est en mesure de vous 
donner entière satisfaction. JNO

AVÏS
J’avise le public qu'n partir d au­

jourd'hui, je ne me tiendrai aucune­
ment responsable d’aucune dette con­
tracté*- rn mon nom par qui que ce 
•oit. «ans une autorisation écrite de 
ma main. J .-D. PAQUIN, dentiste, 
St-Josepb d’Alma. 30-8p

AVIS .
Je donne avis nu public que j ni 

discontinué de tenir mon magasin sur 
ls rue Racine. Mai* comme par le 
P««»é je m’occuperai de réparations 
de machines h coudre à domicile. J’ai 

mains les morceaux pour répara­
tion» de machines de tous genre*. E- 
etivex ou téléphonez-moi.

J.-C. MARCOTTE.

ON DEMANDE. — La municipali­
té de St-André a besoin de plusieurs 
institutrices pour l'année prochaine. 
Elle paiera 1**» plus hauts salaires 
pour des institutrices ayant bonne» 
référence». Pour ienseignements s’a­
dresser nu bureau de* Commissaire» 
des école», St-André, Lac St-Jena.

j.n.o

André, était de passage cette semai­
ne chez son frère M. Ludger Desga­
gné.

M. Edouard Gobeil, contre-maî­
tre de la Pert Alfred Pulp était dans 
sa famille, jeudi.

N. D. de Latcrricre,, 26. — (De
notre correspondant). —
DE RETOUR

M. Gaston Lepage est de retour 
d un voyage d’affaire à Montréal.

Mme Auguste Tremblay de St- 
Jos. d’Alma est pour une quinzaine 
de jours chez ses parents M. et Mme 
Philibert Simard.

Mme Ludger Desgagné ainsi que 
sa fille Philippine, sont de retour d’un 
voyage de quelques jours à Québec.

Mme Jos. St-Gclais et ses deux 
fillettes sont revenues d'un voyage 
d’une huitaine de jours à Québec.

Mlle Marie Perron de Port-A!- 
fred est en visite chez son frère M. 
Patrick Perron.

Mme Jos. Page de St-Jos. d’Al­
ma. sa fille Mme Voycr et Mlle 
Hébert de Montréal étaient en visite 
chez Mme Vve Achille Tournier k 
l’uccasion du mariage de sco fils 
Louis-Philippe.

M. Roland Fournier de St-Fc- 
licien était en visite cette semaine 
chez leurs parents et amis.

M. l'abbé Georges-Etienne Côté 
vicaire «à Stc-Annès accompagné de 
M. Legris des Etats-Unis, était dans 
sa famille la semaine dernière à l’oc­
casion de la retraite.
NAISSANCE.

Jos-Paul-Emile, enfant de M. 
Joseph Simard, hôtcllicr et de dame 
Rose-Anna Potvin. Parrain: Max. 
Côté; marraine: Eliette Simard, cou­
sin et soeur de d'enfant.

Pauvreté du sang 
Retour d’âge 
Troubles Nerveux 
Maux de rein» 
Palpitation» de coeur 
Douleurs périodiques 
Dépression .
Anémie 
Mélancolie

“Un jour je inc suis 
trouvée sans force, ex­
ténuée, Je» reins bri- 
Fés, les jambes chance­
lantes. Ma digestion 
Fe faisait difficilement, 
j’avaisdoFgonflements 
d’estomac, des maux 
de tôte et des palpita­
tions de cœur. Malgré 
tout cela je devais res­
ter sur pied et voir il 
ce qu’il y avait à faire 
dans la maison.

“C’étaient mes obligations do 
plus en plus nombreuses qui m’a­
vaient ainsi déprimée. J etais la 
mère de douze enfants que j'avais 
élevés au prix de bien des fatigues 
et des veilles. J’avais beaucoup 
travaillé toujours et, après des an­
nées, j’avais eu la douleur de per­
dre une fille mariée et mère do 
trois jeunes enfants. Ces petits, 
je les aimais comme les miens; je 
les gardai avec moi et en pris soin.

S

mÊi
Mme Joseph L’Hérault

Dérangement» # 
Perte de mémoire 
Irrégularités 
Chlorose 
Tiraillements 
Sensation de chaleur 
Migraine
Troubles d’estomac

Mais étant déjà affai­
blie, je ne pus résister 
longtemps il la tAche.

“Je me puis adressée 
à un médecin pour re­
lever mes forces, mais 
les toniques qu’il me 
donna eurent peu d’ef­
fet. , -

4‘Un jour, en lisant 
mon journal, mon at­
tention fut portée sur 
la photographie d’une 
femme ; jo pris con­

naissance de ce qu’elle disait des 
Pilules Rouges, jo décidai de les 
essayer et le soir même j’en en­
voyai chercher.w

l‘Il m’a suffi do douze boîtes 
pour me rendre mes forces et ré ra­
id ir ma santé d’autrefois. Je le 
déclare aujourd'hui, les Pilules

LES STATISTIQUES 
DU TELEPHONE

DANS LE MONDE
Les statistiques du dcv<4oppcmcnt 

du téléphone recueillies de sources 
officielles k travers le rr.or.r,.* par le 
Département des Statistiques du Ré­
seau Bell nous fournissent Ls ren­
seignements suivants au 1er janvier 
1926. A cette date il y avait dans le 
monde entier 2,783,963 postes en 
opération, dont 7,479,690 ou 27 
pour cent m Europe, 16,935,918 ou 
61 pour crut aux Etats-Unis et la 
différence soif 12 pour cent dan* 
d’autres pays.

Le Canada avec un pourcentage 
de 12.2 pour cent de population oc­
cupait le second rang,immédiatement 
apres 1rs Etats-Unis qui avaient une 
proportion de 14.8. Le Danemark 
et la Nouvelle Zélande avec 9.2 par 
cent d** population étaient iu *roi- 
sièrne rang, suivis de la Suède avec 
7.2 de la Norvège avec 6.3 et de 
l’Australie avec 6.1. L'Allemagne 
qui vient après les Etats-Unis pour le 
nombre poste.» en service n’avait qu’r- 
ne moyenne de 4.1. la Grande Breta­
gne et le Nord de l’Irlande 3.0 et la 
! ance 1.8.

POUR AVOIR OUVERT 
SON MAGASIN

LE DIMANCNF:
Le parquet de la Seine avait in­

vité M. Rosset, pharmacien à Saint- 
Mandé. à se constituer prisonnier â 
l’effet de purger une condamnation à 
un jour de prison, prononcée par le 
tribunal de simple police de Vincen­
nes, pour contravention h un arre­
té du préfet de police, ordonnant la 
fermeture des pharmacie' le diman­
che.

M. Rossct, accompagne d’un cer­
tain nombre de ses amie, de confrères 
et de curieux, a quit!" St-Mande, 
clans l'après-midi, et es*, arrive à 4 
h., au palais de justice Toujours ac­
compagné de scs amis, il s’e»t pré - 
sente k la 2c section du parquet où 
M. le substitut Audibert lui a remis 
un bulletin d'écrou, puis le cortège 
s’est rendu k la prison de la Santé. 
Avant i!c se séparer pour un jour de 
M. Rossct, les manifestants lui ont 
offert une tournée d’honneur sur le 
zinc et le pharmacien est entre en

de faire sa réapparition en qualité 
de générai , à Swinnetnunde, en Po­
méranie, à une cérémonie militaire 
qu’il présidait et où il a donné lecture 
du télégramme suivant, envoyé par 
l’cx-cmpereur Guillaume II:

“J'adresse mon salut royal aux 
camarade* du régiment d; la Land - 
wehr No 2. Je souhaite que le ma - 
gnifique esprit poméranien du régi­
ment qui brisa, il y a dix ans, l’atta­
que des Russes près de Smorgon. se 
conserve bien vivant. Avec Dieu pour 
le Roi et la patrie!”

Guillaume II serait encore sur le 
trône qu’il ne parlerait pas autre - 
ment.

PREPARATIFS
(Suite de la 6ème page)

piison, couvert de flcuis.
11 a juré au directeur de ne pas 

Rouges sont une richesse dans ! tenter de s'évader.
i?une maison". Mme Joseph 

L’Hérault, IbeTville, P. Q.
COXS UL TA 77 OKS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à 

nos bureaux, JÔ70, rue Saint-Denis, Notre médecin est à voire disposition 
tous les jours, de 0 heures du matin à S heures du soir (excepte les dimanches 
et fîtes religieuses). Vous serez satisfaites des conseils qu il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marche.

En rente partout, ou par la poste, 50 sous la boite.
CJE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, liée, 1570, St-DenU, Montréal.

SO0

âcc de 2 mois. Nos sympathies à la , rent lieu lundi. Nos sympathies à la
famille.

Nos deux constructions avancent 
toujours rapidement.

ST-GEDE0N

St-Gédéon, 26. — (D. N. C.).
EN VISITE

M. Louis Parent restaurateur est 
de retour d’une promenade à 1 rois- 
Pistoles.

Mlle Juliette Gagnon, institutrice 
est arrivée après avoir passé huit 
jours à Limoilou.

Mlle Cécile Potvin est revenue de 
Jonquière jeudi.

Mme Wilfrid Boivin et Mlle 
Claudia Langlais sont parties cette 
semaine pour une promenade aux E- 
tats-L nis.

Mlle Anna-Marie Lavoie de Jon­
quière était à St-Gédéon dimanche.
DECES ...........................

Le 19 août est décédé accidentel-| 
lement M. Louis Gravel, âgé de 72 
ans. Son service et sa sépulture ?u-

famillc en deuil.
M. Paul i .mile Levesque, de Ro- 

berval *a passé la journée de diman­
che k St-Gédéon.

Mlles Antoinette et M.-Jeanne 
Côte de St-Jérôme étaient chez M. 
Pascal Côté dimanche.

M. et Mme Emile Duchesne é­
taient dimanche chez M. Gonzague 
Bolduc.

Mlle Irène et Alberta Gagnon sont 
de retour de St-Félicien.

M. Armand Girard est de retour

!L H'Y A PAS
DE CHANGEMENT

La fameuse affaire de Saverne. en 
1913, avait mis en vedette, dans le 
monde militaire allemand, le colonel 
von Reuter, commandant le 99e d’in­
fanterie. Cet officier supérieur avait 
complètement approuvé son subor - 
donne, le lieutenant von Forstncr, in- 
sulteur des Alsaciens.

On le croyait mort, rn Alsace, et 
on ne le pleurait guère. Or, il vient

n St-Gcdéon après un séjour de un 
mois à Jonquicre.
MARI ACE

Le 21 août M. Adjutor Farou­
che cultivateur unissait sa destinée 
n celle de Mlle Marie Simard de 
St-Bruno.

Le 23 août M. Jos Paradis con­
duisait h l’aUel Mlle Rorc-Anna 
Gagnon, institutrice, fille dr M. 1 bo­
rnas Gagnon. Nos voeux de bonheur.

duction pour se guider, que d’ache­
ter des mâles d’une souche connue, 
venant d’éleveurs qui tiennent des 
notes soigneuses. Ces mâles, tout en 
présentant l’apparence que nous ve­
nons de décrire, doivent également 
provenir de mères qui ont donne une 
forte ponte pendant une longue pé­
riode, et dont la mère du père pré­
sentait également les mêmes carac­
tères. On ne saurait apporter trop de 
soin sur ce point dans la sélection.

Les poules choisies pour la repro­
duction devront être séparées de bon­
ne heure du reste de la basse-cour, et 
l’on ne cherchera pas a 1rs forcer 
pour la ponte; on leur donnera plu­
tôt une abondance d’air pur et de 
l’exercice pour les tenir an bon état 
de chair ferme.

Si l’on n’a pas de verdure, on don­
nera une abondance de foin, de lu­
zerne ou de trèfle bien fané. L’huile 
de foie de morue est excellente éga­
lement pour mettre les oiseaux dan? 
le meilleur état physique po««ible ri 
pour la production de* poussins fort* 
et vigoureux. On peut en donner k 
raison de deux pour cent du grain ou 
de la pâtée, en la versant sur le grain 
ou en la mélangeant k la pâtée.

Faite? éclore vos poussins de bon­
ne heure; il est bien rare que le* 
poussins venus au monde k la fin de 
l’été soient avantageux.

Geo. Robertson,
Service de l’aviculture. 

Ferme expérimentale centrale.
Ottawa, Ont.

LE.
THE

rza

? sa qualité ne varie jamais—exigez-le. -,

H une opératrice pour télé*
_ £ phone Centre. S’adresser 

immédiatement à C. GAUVREAU, Jonquière, entre 
5 et 7 heures du soir.

Le vrai magasin où vous devez faire vos provisions
c’est à l’épicerie

Gagnon & Frère
Rue St Dominique,

POURQUOI?
JONQUIERE

parer que c'ctt le magasin le moins cher qui vou» Fera réa»
li»rr de» économie» appréciables.

Venez le constater par vouMinéme», ménagères économe».

Nous vendons, chargeons, Répa­
rons les accumulateurs. Vendons 
les batteries de Radio Hvereadv.w

Installation et accessoires de 
• Radios

Installation Electrique, tou» travaux d'Electricité, Eclairage, Pouvoir, 
chauffage, organisation» pour Compagnie» et municipalité».

L'annonce est le pouvoir d’une 
idée souvent répétée.

Une mine : nos annonces

A CHARDr JJ Sj l
CONTRACTEUR ELECTRICIEN

RUE ST DOMINIQUE JONQUIERE
Téléphone Dubuc et Centre

errr??.

«S

LES ESC0UMAINS

Si vous n’êtes pas capable de 
lire ce journal facilement, il y a 
quelques chose qui ne va pas a­
vec vos yeux. — Consultez L.- 
C. Dubuc, optométriste licencié, 
à la Pharmacie Dubuc, Chicou­
timi. «— Prix modérés — Exa­
men scientifique.___________

N.-D. DeTÂTÊRRIERE ^

N.-D. c!r Latcrricre, 29. — (De 
notre correspondant). —
&V VISITE,

M. l'abbé Thomas Tremblay, 
principal dr l'Ecole Normale dr 
Roberval, était l’hôte de son frère
M* Adélard Tremblay, ccttc semai­
ne. •

M. le cure A. Desgagné, de St-

Domandcz la taucisso "Octo Spécial”

Les Escoumin*. 29. — (De no 
tre correspondant). —
NOTES SOC IALES. m

M. Houdc, voyageur pour la mai­
son ^ oung dr Québec, était dr pas­
sage ici le 23 en voyage d’affaires.

Mlle Blanche Guay est partie 
l>oiir un voyage d'environ un mois 
chez ses parents de St-Grcgoirc de 
Montmorency.

M. Ic notaire Pouliot dr Port - 
Alfred, ainsi que le dentiste Ri - 
chard, également de Port-Alfred 
sont ici en voyage d’affaires.

M. Washburn et son parti au 
nombre de sept .sont ici en excur - 
sion de pêche.

Camille Havington, François Xa- 
çois et J.-Paul Nicholas, Jean-Bap­
tiste Bouliannc. tous dr I adoussac. 
étaient ici le 2 I . h l’occasion de la 
joute dr Base-Bail..

Plusieurs personnes venues d’un 
peu partout des alentours de notre 
paroisse, étaient ici le 2 1 kl occasion 
de cette joute de Base-Bail.

MM. McDonald et Chiasson. re­
présentants de la Compagnie A. S. 
Loggic. sont ici a l’occasion de l’ou­
verture des “shops” de bleuets.
DECES m

Joseph-Gérard, enfant bien aimé 
de M. et Mme Ludger Ross. 11 était

Les liqueurs Lamy
toujours

LAMïjmw ChicoutimEOuest

Les troubles d’estomac lui 
appris une bonne leçon.

ont

Mlle Jeanne Ginnberg, Bronx. N.* 
Y., nous écrit : ’'Chaque matin lors­
que je me levais j etait habituer d n* 
voir la tête lourde rt mauvaise halei­
ne. Ma digestion *e faisait très diffi­
cilement. Un jour me» trouble» d’rs- 
tomoc augmentèrent tellement que j»» 
du» quitter une importante position 
rt m'en retourner chez xnoi. Alors,
j'essayai LES PETITES PILLULES 
DE CARTER POUR LE FOIE. Dr-
puis que je prend» ce» pillule* je me 
sens grandement soulagée, rt main­
tenant chaque foi» que mon estomai 
rt ma tête me font souffrir, je sais 
quoi prendre.**

Les PETITES PILLULES DE CAR. 
TER POUR LE FOIE sont un produit
purement végétal, couvertes de su­
cre, petites, facile» a avaler et aident 
à la digestion sans aucune douleur.

Comme elles sont purement végé­
tales et ne contiennent pa* de mer­
cure, non plu» que d’autre» drogue» 
nocives, ces pillules tonifient le sys­
tème.

Dan» le» pharmacie» : 2 5 et 75 
sous le paquet rouge.

I

M

Un déjeuner un peu trop mouvementé
T APORISE dans la maison, Flit détruit prompte­

> ment tous les moustiques et les mouches qui 
peuvent s’y trouver. 11 détruit aussi les punaises, 
les coquerellcs, les fourmis et leurs oeufs. Fatal 
pour les insectes, il est inoffensif pour les humains. 
Ne tache pas. Procurez-vous du Flit dès aujourd’hui. 

Düfribud au Canada par FrrJ J• Whitlow <£ Co„ Limited. Toronto
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De vrais profits—d'une 
terre improductive

v"
■■s- - & uysrr

DES PROFITS possibles SC trouvent dans les ter­
res qui ne sont pas cultivées — dans cette par­

tie de la ferme "qui ne paie pas.” L’acrricultcur se 
doit a lui-méme de ne pas les négliger. Il peut faire 
sauter les souches et les roches, drainer les maréca­
ges et préparer pour la récolte de nombreux arpents 
— qui sont souvent les meilleurs terrains qu’il 
possède.
LA POL’DRF A DERACINER “C.X.L. POLAR” rend le 
défrichage facile et pratique. Grâce à elle, L besogne de 
deux ou trois hommes est faite par un seul. Ft son coût est 
très raisonnable, si on le compare aux capitaux addition­
nels qu'elle fera produire à votre ferme.

Tous ceux qui veulent mettre en culture des terres impro­
ductives devraient avoir à ce sujet les meilleurs et les der­
niers renseignements. Notre brochure—METHODE MO­
DERNE DE DEFRICHAGE—est envoyée sur demande. 
S'adresser au Service A.’’

Demandez un exemplaire GRATUIT

M

DETRUIT
Mouches Moustiques
Mites Punaises
Coqucrcllcs Fourmis

mLê bidnn jerun* aveo 
la band* noir'*

l

Un uri( de transport spécial s'applique â la 
Poudre à Déraciner, pour le défrichuge, ce 
qui rend particulièrement swnugcux les ex­
péditions de commandes de 100 livres ou 
plus. Les expéditions de nos usines sont bi­
hebdomadaires, vous assurant livraison dans 
les deux semaines.

Nous nous empresserons de vous coter les 
; rix de notre Toudrc à Déraciner, de nos Dé­
tonateurs et de nos Mèches. Ou commande^ 
les i 1 une des maisons ci-dessous. Elles ont 
toutes un stock de Poudre ï Déraciner 
"C.X.L".

CANADIAN EXPLOSIVES LIMITED

Coté, Boivin & Cie, CHICOUTIMI, Que. 

Gagnon & Fils, JONQUIERE, Que.
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LES EXPOSITIONS AGRICOLES
Excellent moyen d’éducation. — Médium efficace d’annonce.

L'Exposition dr Roberval vient 
d'enregistrer un beau succès. Celle 
d’Hébeitville qui se tiendra cette se­
maine du 1er au 4. et celle de Chi­
coutimi qui suivra de près, marque­
ront sûrement une étape intéressante 
dans l’avancement de notre agricul­
ture.

Ce n’est pas sans raison qu'on a as­
similé les Expositions Agricoles à des 
miroirs qui ieflofaient les progrès 
de l'agriculture. Il suffit, en fait, de 
suivre assez asidument nos trois foi­
res agricoles pour constater que d an­
nées en années l’évolution se fait ra­
pide et prononcée dans les principales 
blanche? l'industrie agricole. C et­
te évolution est surtout icmarquable 
dan* l’élevage laitier. C est logique 
et c'est d’heureux augure, car l'in­
dustrie laitière e«t à la hase de notre 
cX|H»*ition lurale. Ainsi le bétail pur 
sang, les vaches inscrites au Livre 
d’Or et les troupeaux accrédités se 
multiplient un peu partout, là ou il 
n'y avait que du bétail commun il 
y a à peine cinq ans. Les expositions.
«ans doi^e. ne sont pas seules respon­
sables de cette amélioration?

Elles l’ont favorisée dans une bon­
ne mesure par la saine émulation 
qu elles entretiennent parmi les prin­
cipaux éleveurs.

Dans ces expositions, c est certain, 
on ne rencontre pas tous les meilleurs 
produits du district. Il en vient gé­
néralement de médiocres. Ceux-ci 
mêmes y ont leur place et leur utili­
té. Ils contribuent à rendre plus frap­
pante la différence entre la bonne et 
la mauvaise qualité, entre les meil­
leures et les pires méthodes de culture 
et d élevage. C'est pourquoi les ex-'? en convaincre, 
position* agricole* en soi sont une vi­

vante démonstration. Et pour l’ex­
posant comme pour le visiteur qui se 
donne la peine de regarder, de com­
parer et de se renseigner il y a une 
foule de lensrignemcnts utiles à pui­
ser. Nos expositions sont assez variées 
en exhibit* pour que tou* les visiteurs 
intéressés, puissent en tirer un grand 
profit.

Et les expo*ants cultivateurs, le*! 
éleveurs notamment, sont doublement 
intéressés. L Exposition pour eux' 
constitue un excellent médium d’an- 
n^nce, et le moins di*pendieux puis- * 
que leur société d’Agriculture les 
paye paur leur faire annoncer leur 
marchandise.! .’Agriculteur,on le sait, 
r«t commerçant par devoir. Et comme 
tri il ne doit pas méconnaître l’im­
portance et l’efficacité de l’annom e 
bien faite. Quand on a une bonne 
marchandise à vendre on ne la cache , 
pas. Il est plu* profitable de la mon­
trer et d’en faire ressortir tous les 
mérites par les moyens à notre dis­
position. Cette publicité de bon aloi 
e*t vite remboursée. Elle devrait con­
tribuer en tous cas à diminuer nombre 
d’importations inutiles de bétail, et 
de grain de semence.

Car c’est un fait que nous impor­
tons dans la région une forte quan­
tité de produits qui ne valent en qua­
lité ceux que nos cultivateurs

l

$n v/us
ImyulDflntPTV' mroa i

■ “fSjïÿsîï; MM
14ïiiïÈi? —"'-'jftnRsfr

PRINCIPAUX COLLABORATEURS
M. Avila Charbonneau, agror-'-ne, Comté de Chicoutimi 
M. Gustave Prince, agron'. ,e, Lac St-Jean, Div.
M. J.-L. Langevin, agronome, Charlevoix.
M. J.-H. Boi», propagandise en industrie ovine, porcine 
M. Irénée Paré, agronome, Lac St-Jean, Div. "B 
M. Jeanneret, horticulteur 
M. Adrien Désautels, ingénieur agricole

AIDE POUR L’ACHAT D’ANIMAUX D’ENGRAIS
Bonne pendant quatre jour», du 4 au 7 octobre inclusivement.

DIVISION FEDERALE DE L’INDUSTRIE ANIMALE

!•*

LE MIEL CHEZ LES HEBREUX

Ppur-,M *
raient vendre en bonne quantité et *s 0l5C* 
à meilleur compte, de même que nous 
importons une foule de produits que 
nous aurions interet et avantage à
produire sur place. N’est-il pas temps 
de commencer à réagir? \ isitons nos 
expositions, c’c«t un bon moyen de

A ton fils. r:an£e le miel. car il 
est bon. ci le rayon de miel. car 
il est doux à ion palais.

Proverbes: 24, 13.
Du pays des légendes romanti - 

que*, du royaume des pyramides gi­
gantesques. les enfants cl Israel sor­
tent fous la conduite du maréchal

Gustave Prince

COMMENT EXPOSER SES PRODUITS
Le* expositions ayant leur date 

fixée un peu partout dans notre re - 
gion comme ailleurs, il serait bon 
nu cultivateur de lire ces quelques li­
gnes afin de savoir comment exposer, 
et, au«*i pourquoi, les années pissées, 
l'on n’a pas eu de prix.

Tout exposant a un programme 
qu’il doit absolument étudier et sui­
vre à la lettre afin de savoir quels 
produits sont demandes sur la liste.

Voyez minutieux dans le choix de 
vos légume» ; et si l’exhibit deman­
dé est de deux ou de trois, ne met­
tez que la quantité voulue, ou a’or* 
vous risque/, que le juge soit oblige de 
disqualifier vos produits. Ce n'est 
pas plus ou moins que l'on doit ap­
porter, mais pas autre chose que ce 
que le programme sou* demande. H 
les directeurs ont fait faire un pro - 
gramme, c’est pour qu il so:t suivi, 
ne l’oubliez -pas.

S’il en est ain«i pour le nombre, 
re sera la même chose pour les va­
riétés. Si l’on vous demande un oi - 
gnon semé, pourquoi exposer un oi­
gnon planté? Ce sera du temps per­
du et vous serez obligés de retourner 
avec vos produits, sans prix, avec 
peut-être une rancune contre le juge 
qui pourtant n’est pas fautif mais qui 
a seulement fait son devoir. Alors 
me direz-vous: comment exposer nos 
produits?

C’est bien simple: suivez le pro­
gramme à la lettre quant au nom­
bre et aux variétés; arrachez vos lé­
gumes par variété séparée, l’une a­
près l’autre afin de ne pas les mé - 
langer: choisirez le type le plus par­
fait, bien forme et li*se, pas trop

gros: un légume moyen de qualité 
marchande sera primé beaucoup plus 
vite qu’un autie trop petit ou trop 
gros. Que la quantité demandée 
comprenne autant de sujets de gros­
seur égale ; mais , il ne faut pas ex­
poser un gros avec un moyen ou un 
petit. Autrement, le juge n'y prendra 
pas garde.

La\ez soigneusement so* produits, 
coupez les radicelles du salsifis pa: 
exemple qui paraîtra beaucoup 
mieux; et pour les légumes enlevez 
toute* les feuilles jaunes ou pourries 
qui pourraient s’y trouvei :!’on devrait 
aussi touj' urs présenter le* légumes 
avec toutes leurs feuille*. Si le pro­
gramme »>ar hasard vous demandait 
une classe spéciale dans la culture 
fourragère, — ici. c’est bien corn - 
pris vous pouvez apporter ce que 
vous avez de plu* gros tout en fai - 
sant une bonne préparation: mais si 
cette classe n’e«t pas spécifiée, n’en 
apportez pas car le jugement ne se­
ra fait, comme je l'ai dit plus haut, 
que sur un légume de grosseur mar­
chande.

Il ne fîudra pas vous décider à 
concourrir à une exposition deux ou 
trois jours avant la date fixée; mais, 
au contraire, un bon cultivateur aura 
pris une décision clés le début du 
printemps, afin de préparer ses cul­
ture*. de les tenir propre*, par des 
sarclages rt binages appropriés com­
me il convient. Ainsi les légumes bien 
préparés, et choi sis avec soin seront 
primé*, j’en suis convaincu.

H. JEANNERET.
I lorticulteur.

LA CULTURE DU LIN
AUGMENTE

{y -----------
La production de filasse se déve­

loppe au Canada et ses progrès ont 
été spécialement sensibles en ce* qua­

tre dernière* années. En 1925. d a- 
prè« le rapport publié cette année- 
là par le chef du Service de la fi­
lasse, à Ottawa, l’étendue ensemen­
cée en lin dans l’Ouest de la provin­
ce d Ontario était dr 6,200 acre*, 
soit une augmentation de 440 acre»

Dour leur faire oublier 1rs 
potées de viande du pays d’Egypte, il 
leur dit: “Je \ous conduirai dans un 
pays où coulant le lait et le miel .

C’est en faisant miroiter la pers-

combat T sept ans parvint à pren­
dre possession du magnifique pays du 
Jourdain et à y établir des stations 
apicoles.

L’ancien i estament ne cite pas 
moin* de vingt-et-une fois le passa­
ge: “Où coulent le lait et le miel’* 
tandis que le mot miel revient 38 
fois, le mot cire 6 fois, et le mot a- 
bcillc 5 fois.

Les abeille* trouvaient pour se 
fixer un* foule de places favorables 
dan* le* innombrables crevasses et

et tu deviendras extrêmement bel-1 ne certaine valeur. Nous lisons dans
le!” Nous pouvons conclure du cha-

peetive alléchante du lait et du miel j fentes des rochrs calcaire* et dans 
cie\ant la tou!’* mécontente, toujours j |r$ arbres creux. c’e*t pourquoi Moi-
disposée à *r révolter et regrettant la 
bonne chère dont elle jouissait pré­
cédemment. que le grand législateur 
et général sait maîtriser ce peuple 
col roide. stratège génial connaît 
bien son monde, il sait combien le 
miel est apprécié de tous.

Les interminables périgrination*. 
les va-et-vient, jusqu’à l'entrée en 
terre promise durant quarante ans et, 
indignée, ht horde mécontente de son 
chef Karah fait ce reproche à Moï­
se: ”E*t-ce peu de chose que tu 
nous aies fait monter hors d’un pays 
où coulaient le miel et le lait . 
(Nombres 16, 1 3 (.

Moïse remet le commandement à 
son adjudant Josuc qui apres un

se dans son hymne (Deut. 32. 13): 
“Il lui (Jacob) a fait sucer le miel 
de la roche et afait couler l’huile 

au des plu* durs rochers". Le miel des 
rochers est aussi mentionné au psau­
me 81. 16: “Dieu eut rassasie son 
peuple de miel qui distille de la ro­
che". Comme ces constructions des 
abeilles étaient souvent exposées aux 
rayons ardents du soleil, la cire se 
fondait et le miel coulait le long des 
rochers, confirmant ainsi la vérité 
de la parole: "C’est un pays où cou­
le le miel". Même des squelettes d’a­
nimaux furent choisi* pour demeures 
par les aî«cilles: “Il y avait dans le 
corps du bon un essaim d’abeilles et 
du miel” (Juge* 14. 8). L.cs essaims 
fixaient leurs rayons souvent aussi

,ur l'année précéder Dans :on rap- ?«* ‘«ncs d« arbres des forêts; a- 
port. I- chef du Sendee. (M. R. J. »” «'* arriver que toute la
Hutchinson), dit que le producteur hausse a cause de I abondance du 
canadien est dans une situation Un I ™eI ,omljaU aterre etetaitabandon- 
peu meilleure que les producteurs de ncr 
lin irlandais et russes, et qu il y a eu

de I abondance du 
•tai

par les abeilles; la preuve nous 
est donnée par le passage, 1 Sa -

une demande active au Canada, ain­
si qu’aux Etats-Unis, pour ce qu’on 
appelle le lin roulé ou lin peigne (
(tossed flax). Il dit également que i cou ait

mucl 14. 23, où
tout le peuple du

nous lisons: "Et 
pays vint en une

foré; où i! y avait du miel qui dé -
U

le commerce du chanvre c«t actit et 
qu’il est probable que cette activité 
se maintiendra.

L.e* expérience* que l’on poursuit 
actuellement sur la culture du !:n à 
la ferme centrale et aux différentes 
fermes et station* annexe* dans tout le 
pays, sont indiquée- d'une façon dé­

son bâton 
ses veux fu-

ce

taillé*ce dans ce rapport, que 
peut se procurer gratuitement en s a­
dressant au Bureau de* Publications, 
Ottawa. La Station de Kentville, 
N.-E., est exceptionnellement bien si­
tuée pour la production du lin à fi- 
la?«r. On *ignalc unr reprise de 1 in­
dustrie du tissage à la maison à Stc- 
Anne dr la Pocatière. Que., grâce 
à la mi*e en opération du moulin à 
tailler à cett^ station. ( ^n a obtenu 
de pro* lendements de filasse à Len- 
noxville. Que., cette filasse convient 
mieux cependant pour la vente sous 
forme de lin roulé que «ou* forme 
de filasse et d étoupe. résultat*
obtenu* ju*qu ici sont consignes dan* 
le rapport de* essai* conduits à Fo­
rest. Ont., sur des variété* commer­
ciale* de lin; ce* essais sr poursui­
vaient toujours. Il se fait egalement 
des essais de machine*.

ron

sur le dessus d’un enamp. 
et Jonathan trempait 
dans un rayon de mie! et _ 
rent éclaircis".

L’Hébreu aime à comparer 
qu i! y (»e p!ur. cIoùâ. ***■ j « * ». * pre 
c eux au miel. L^r psalmiste s’écrie: 
"Les jugements de l’Eternel sont plus 
désirables que l’or, même que beau­
coup d’or fin et plus doux que le 
miel même qui distille des 
rayons cl* miel *, et psaume 119. 
103: “Oh. que ta parole est douce à 
mon palais même plus douce que le 
miel à ma bouche!"

La révélation faite au prophhète 
Ezéchiel était: "Douce comme le 
miel", et le sage Sirach. dit: "Ma 
parole r*t plu* douce que le miel". 
Le miel chez 1rs Juifs n’était pas 
seulement une gourmandise inutile 
mai* une denrée, un aliment habituel, 
ainri qu’il ressort du pa**agr Sirach 
29. 31 : “Les rho«es néces«aires pour 
l’entretien de l’homme sont l’eau, !e 
feu. le fer. le sel. la farine et I<* miel"

D’aprè* le prophète Ezéchiel. le 
mirl est un cosmétique par excellen­
ce, car il dit: "Tu mangeras la
fleur de froment et le miel et I huile | pouvons arriver à des conjectures d’u-

pitre 27, I /, que le miel était un ar­
ticle renommé d'exportation: il dit: 
"Judas et le pays d’Israël ont négo­
cié avec Mi ( 1 ir) faisant valoir ton 
commerce en blé de Minnith, en miel 
et en huile.

Evidemment il y avait dans ce 
temps de* sociétés de tempérance et 
d'absîinrnce: comment interpréter
autrement des passages comme Prov. 
25, 16: "Si tu trouves du miel, man­
ges-en, mais pas trop"! et 25, 27: 
"Il n’est pas bon de manper trop de 
miel".

La question sociale paraît même 
avait ete près d'une «olurion heureuse 
car Isaïe s’écrie: "lout homme qui 
sera resté dan* le pays mangera du 
beurre et du miel".

On offrait du miel aux hôtes 
bienvenus: le* disciples présentaient 
à Jé«u* re«*u*cité du poisson rôti et 
un rayon de miel. Du miel en abon­
dance était le symbole de la félicité 
terrestre et de la bénédiction d’en 
haut: il forma»; même la première 
nou*riture de l’enfant; Isaïe 7. 14. 
dit: " Le nom d- l’enfant sera Em­
manuel; il mangera du beurre et du 
miri".

L* miel était souvent donné en 
cadeau, pour s’attirer la faveur dr 
quelqu’un. Jacob dit à ses fils. Gè­
ne* 43. 1!: "Prenez des choses les 
plu* estimées du pays, des baumes, 
etc", et Jéroboam pour avoir une ré­
ponse favorable du prophète Ahia 
pour «on f:l« malade, envoie sa frm - 
me disant: “Prend* un vase de miel 
et va vers lui qu’il tr dise ce qui ar­
rivera au garçon"!

Le miel était consommé à l'état li­
quide et cristallisé; on avait l'habitu­
de de le mettre, dan* ce dernier é - 
tat. sur 1rs gâteaux.

Le* apiculteurs juifs doivent avoir 
eu souvent des nez défigurés. des 
veux bouchés. 1er joues enflée*, car 
1rs abeille* sauvages étaient et sont 
encore redoutées à cause de leur ca­
ractère agressif ; leur* piqûres cau­
saient non «eulement de vives dou­
leurs mai* aussi des inflammations 
dangereuses. Avec une rage sans pa­
reille. elle* se jetaient sur ceux qui 

les approchaient, c'est pourquoi les 
Ecritures L* représentant souvent 
comme de* ennemis furieux: Deuté­
ronome. 44; "Alors l’Amorrhéen 
sortit contre vous et vous poursuivit 
comme font le* abeilles" et psau­
me 118. 12: "Elle* m'avaient en­
vironné comme des abeilles".

Jusqu’à présent nous ne non* 
sommes occupé* que de l’emploi du 
doux produit comme aliment et com­
me symbole; examinons maintenant 
de quelle nature il était et comment 
on se L procurait. Le* Hébreux fai­
saient-ils déjà de l'apiculture pro - 
prement dite? Les Ecritures ne nous I '• 
donnent pas c]e réponse directe: ce­
pendant par déduction logique nous

Mathieu 3. 4: "Jean se nourrissait 
de sauterelles et de miel sauvage 
il e*t évident qu’à côté du miel sau­
vage il y en a eu d'autre. Salomon 
dit: "Quant tu aurais trouvé du miel, 
manges-en. etc"; sans doute il en­
tend du mie! sauvage, car on ne peut 
trouver que celui-là. Nous voyons en 
même temps que le miel sauvage 
n’appartenait pas seulement à crlua 
sur la propriété duquel le* abeilles 
construisaient leur nid, mais qu il é­
tait à celui qui le trouvait le pre - 
mier.Par contre, les lois fiscales sem­
blent corroborer l’idée d une apicul­
ture réglée; nou* lisons: Chronique
31.5; "Et aussitôt que la chose fut 
publiée (c’est-à-dire aussitôt que les 
mandats d impôts furent distribués) 
les enfants d'Israël apportèrent en a­
bondance les prémice* du froment, 
du vin. d«* l'huile, du miel, etc : 
mais le miel sauvage n était certaine­
ment pas imposé.

Tour encourager l'engraissement 
des boeufs en hiver dans l’Est du 
Canada et assurer le succès de 1 ex­
position d’animaux d’engrais qui doit 
cire tenue à I oronto du 4 au 7 oc­
tobre inclusivement, 1 Honorable M. 
Motherwell a autorisé la Division 
Fédérale de I Industrie Animale à 
offrir, pendant la période mentionnée 
ci-dessus, de ! aide pour 1 achat d a­
nimaux d’engrais sur les mêmes ba­
ses que celle qui a été donnée aux 
acheteurs d’animaux dans l'Ouest du 
Canada pendant les trois automne* 
précédents.

Sous cette offre, la Division de 
de voyage raisonnables de tour culti­
vateur demeurant dan? l’Est du Ca­
nada ou de l’agent autorisé de cul­
tivateurs demeurant dans l'Est du 
Canada, qui achètera un ou plusieurs 
wgons d’animaux d’engrais et qui 
se conformera aux conditions suivan­
tes:

( I ) L’acheteur doit acheter à 1 ex- ! 
position et vente d'animaux d’engrais 
de Toronto, pour les ramener sur sa 
propre ferme ou sur les fermes de 
ceux pour lesquels il agit comme a­
gent, un ou plusieuis wagons de 
boeufs d’engrais.

(2) Un charge de wagon ne doit 
comprendre moins de \ingt animaux.

(3) L’acheteur doit présenter u- 
r.r demande formelle au représentant 
de la Division au parc à bestiaux U­
nion. Toronto, avant de commencer à 
acheter, et doit se procurer de cet 
agent un certificat autorisant l’aide 
demandée sou? ce système.

(4) Les frais autorisés sont le* 
frais de transport par chemin de fer, 
à partir de la résidence de l’ache­
teur jusqu’à l’exposition et sente d«* 
Toronto, ainsi que les frais d’hôtel 
pendant le temps raisonnable requis

pour faire l'achat.
(3) L’acheteur doit se procurer 

un reçu pour ses frais d’hôtel et 
tacher ce reçu à son compte. Le 
compte doit être fourni en triple ex­
emplaires sur les formules fournies à 
cet effet.

L’acheter, doit aussi trans­
mettre à la Division, avec son comp­
ta de dépenses, un rapport sur son 
*ichat, sur des formule» spéciales four­
nies par la Division. Il doit au?.?i at­
tacher au compte le certificat qu’il 
?’e?t procuré du représentant de U 
Division avant de faire son achat.

(7) Cette aide ne s'applique pas 
aux expéditions d’animaux acheté* 
pour la spéculation ou aux expédi­
tions achetées pour d'autres fins que 
les fins bona fide d’engraissement. 
Toute contravention à cet article au­
torisera la Division à »e faire rem­
bourser au complet et par l'acheteur 
tous les frais qui peuvent lui a*oir 
été payés.

(8) L’acheteur pourra se procu­
rer. s’il le désire, au parc à bestiiux. 
les services du représentant de la Di­
vision pour en obtenir des conseils, 
mais il faut que les animaux soient 
achetés par l’acheteur lui-même <yj 
par son agent autorisé. Aucun agent 
de la Division n’assumera aucune 
responsabilité sous ce rapport en au­
cune circonstance.

Pour autre? renseignement? au su­
jet de cette aide s’adresser à Stépha­
ne Roily, représentant de la Division 
Fédérale de l'Industrie Animal-, 
Sherbrooke. P. Q., ou aux adresse* 
suivantes: Parc à bestiaux Union. 9, 
Toronto. Ontario.

Parc à bestiaux à Pointe St-Char- 
les. 121 rue Bridge, Montréal, 
Que., ou à la Division Fédérale c- 
l’Industrie Animale. Ottawa.

Nou* avons même des raison? pour 
admettre que le patriarche Jacob 
faisait déjà de l’apiculture. Pour 
bien disposer le gouverneur si dur d** 
l’Egypte, il conseille à ses fils de lui 
apporter les cadeaux les plu* pré­
cieux. entre autres du mie!. Mais 
l’Egypte, 1a patrie des abeille* avec 
«es palmiers, scs bosquets cl oliviers, 
«es sveomores rt scs acacias était 1 El-

PREPARATIFS POUR LA SAISON D'ACCOUPLEMENT
Sur la majorité de* fermes cana­

diennes, le troupeau de volailles se 
compose de l’une des races à toutes 
tins, c’est-à-dire les races qui don­
nent une bonne volaille pour la table, 
tout en pondant un assez bon nom­
bre d’oeufs. C e sont les oeufs qui 

dorado des butineuses? Et c'c. t dans !>apportent le plus de bénéfices dans
Jacob envoi Ju mjr| la basse-cour: c'r.«t donc la pontece pav* que unuiu uu imu i

de la Palestine? Il n'est Kuère ad- Mue l'on doit toujours avoir en vue 
missible que ce fut du miel sauvage: (lorsqu'on accouple les volailles, afin
au contraire, il a évidemment dû choi­
sir une qualité supérieure, un non 
plus ultra de miel; n’ctait-ce pas pour 
disposer favorablement le terrible 
homme tout puissant? Si c~tte 
position est ju«îr il a dû c\i*trr

sup­
ine

d’obtenir le plu* gros rapport po si- 
ble de la basse-cour,

La vigueur est la basr sur laquel­
le tou* les accouplements doivent se 
faire. L ne poule est vigoureuse lors­
qu’elle pond bien et longtemps; cct-

certame culture des abeilles du temps te durée de la ponte est l'une de* 
de Jacob.

Mais assez de ce* citation* et sup­
positions; il en résulte au moins clai­
rement que dans les ménage* Israé­
lites on con-ominrit infiniment plu* 
de miel que dan* les nôtres: on at­
tribuait à ce produit, avec raison, de 
nombreuse* quahté- hvgiéniques et il 
était d'ailleurs le symbole de tout ce 
qui est pur. doux et précieux.

N. B.: — La province de Qué­
bec produit le mie! le plus doux et 
le plu* succulent au monde.

meilleures indication* de la vigueur. 
>i en même temps le* oeufs sont fé­
condés, qu’ils éclosent bien et que 
les poussin* qui en sortant soient vi­
goureux. alors on a tout ce que l’on

peut rechercher.
Ceux qui n'enregistrent pa* la pyri­

te et qui n'ont pa* de notes de pro­
duction pour se guider, devront choi­
sir des poule* active*, à face sèche, 
à yeux brillants, «aillants, et à ! :>n« 
“manimcnts", c’est-à-dire dont * 
peau est souple, pliable et dont l’ab­
domen est souple, non sucha.jé 
d un gros depot de graisse interne

Le rr.âie que l'on choisira pour 
accoupler à ces femelles doit c? - 
leur contre-partie, c’est-à-dire qu’il 
doit avoir une bonne taille pou, \ 
race, un dos long et large, portant 
bien sa largeur jusqu’à la queue. Il 
doit cire fort, virile, les jambes hrn 
espacées, plein de vigueur, dénoter 
par l'activité, L face sèche, l’oe,l 
perçant et proéminent.

C est taire preuve de sagesse, pour 
ceux qui n’ont pas de registre de p > 

(Suite à Ii 5èrne page)
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qu'une demi-douzaine de robustes 
jeunes filles, toutes ornée* de leurs 
vacoches rt de leur parapluie,et assises 
en rang dans un coin, sur une ban­
quette. montaient leur faction dans ce 
but, d’autant plus que les pauvres 
femmes avaient i’air passablement en­
nuyé d'attendre en vain. Il n’etait pas 
aussi sûr de la condition et des inten­
tions de deux demoiselles assez éveil­
lées qui faisaient auprès du feu la 
conversation avec la propriétaire, 
mais il ne fut pas ^longtemps dans le 
doute; car, après qu’il se fut assis 
dans un coin, annonçant le désir d'at- I 
tendre son tour, la dame grosse et 
grasse reprit le dialogue qu’il avait 
interrompu par son entrée dans iaj

salir.
"Cuisinière, Torn, dit-elle sans :e 

déranger et continuant de prendre un 
petit air de feu en relevant sa robe

—Cuisinière, dit Torn en feuille­
tant quelques pages du registre: j'v 
suis.

—Lisez-nous une ou deux bonne* 
places, dit la grosse dame.

—Choisissez-en où il n'y ait pas 
grand’chose à faire, s’il vous plaît, 
jeune homme, demanda une petite 
femme d’assez bonne tournure, en 
bottines écossaises, qui paraissait être 
intéressée à la chose.

—Mme Marker, dit Tom lisant 
dans son registre, place Russell. 
Russcl-square; gages 430 fr.. le thé 
et le sucre. Deux maîtres; on reçoit

peu de monde. Il y a quatre domesti­
ques; pas d’homme*. On n** laisse 
pas entrer les pays.

—Ah! ciel! dit la petite cliente 
qui avait bien envie de rire ça ne 
peut pas me convenir. Une autre, s il 
vous plaît, jeune homme.

— Mme Mrymug. place Pleasant. 
Finsbury; gage* 500 fr., ni thé ni su­
cre. Une famille rigide.

—Ah! vous pouvez vous épargner 
la peine de continuer, interrompit li 
demoiselle.

—Trois valet* de pied rigide* aus­
si. lut Tom en appuyant sur ce dé­
tail.

—Trois? dites-vous? demanda la 
cliente avec intérêt.

— I rois valets de pied rigides. 
Cuisinière, femme de chambre, bon­
ne d'enfants. Les femmes doivent sui­
vre les exercices de la petite congré 
galion de Bethel trois fois tous les di­
manches. avec un valet dr pied ligi- 
de. Si la cuisinière est plus rigide que 
le valet de chambre, on demande 
qu elle forme le valet de chambre. Si 
le valet de chambre est plus rigide 
que la cuisinière, il devra lui rendre 
le même service.

—Je vais prendre l’adresse de cet­
te place, dit la postulante, il ne serait 
pas impossible que ce fût mon affai­
re.

—En voici une autre, observa 
Tom tournant la page: F amille de 
M. Gallanbilc. membre du parle­
ment. 373 fr., thé et sucre; on per­
met à la cuiynicrc de recevoir des j

cousins s’il* sont religieux. — .V. B. 
Dîner froid à la cuisine le dimanche, 
M. Gallanbile étant ftd-lr ob«erva- 
teur de la loi du dimanche. On ne 
fait pas un seul plat chaud ce jour- 
là, except le diner de M. et Mme 
Gallanbile. qui a obtenu dispense, à 
titre d’urgence et de piété. M. Gal- 
lanbile dîne tard exprès le saint jour 
du repos, pour empêcher la cuisinière 
de faire un péché en faisant ce jour- 
la sa toilette.

—J’ai idée que celle-là ne m’irait 
pas aussi bien que l'autre, dit la de­
moiselle après avoir échangé quelque* 
mots à voix basse avec sa camarade; 
je vais prendre l'autre adresse, s’il 
vous plaît, jeune homme. J'en serai 
quitte pour revenir si ça ne s’arran­
ge pas."

Tom écrivit l'adresse qu'on lui a­
vait demandée, rt la bonne élégante 
se retira en compagnie de sa camara­
de. après avoir eu soin, toutefois, de 
paver à la grosse dame ses petits ho­
noraires.

Au moment où Nicolas ouvrait la 
bouche pour demander au jeune hom­
me de chercher la lettre S, et de lui 
énumérer toutes les places de secré­
taire encore disponibles, il vit entrer 
dans le bureau une solliciteuse nouvel­
le dont l’extérieur lui inspira à la fois 
de l’étonnement et de l’intérêt: il se 
retira immédiatement de côté pour lui 
céder son tour.

C’était une demoiselle qui pou­
vait avoir dix-huit ans d’une taille 
mince et délicate, mais faite à ravir;

rue s’avança timidement vers le bu­
reau. et s’informa tout bas d’une pla­
ce de gouvernante ou de dame de 
compagnie. Pour mieux s’expliquer, 
elle fut obligée de soulever son voile 
un moment, rt ce fut assez pour lais­
ser voir un visage d’une beauté peu 
commune, quoique obscurci par quel­
ques nuages de tristesse, circonMancc. 
plus surprenante encore à raison 
de sa jeunesse. On lui donna une des 
adresses inscrites sur F registre, et 
elle s’esquiva sur la pointe du pied 
après la cérémonie d’usage à la gros­
se dame.

Elle était vêtue proprement, mais 
très simplement: si simplement que, ?i 
quelque jeune fille moins gracieuse 
eût porté son costume, il y aurait per­
du beaucoup et peut-être aurait sem­
blé mesquin rt misérable. Sa domes­
tique. car elle en avait une avec elle, 
était une grosse rougeaude, assez mal­
propre. des yeux à fleur de tête, de* 
bras marbrés et rugueux mal cache* 
sous un châle qui avait l'air d'avoir 
traîné dans la crotte, la figure mal la­
vée, encore tatouée de charbon et de 
mine de plomb: c’était, à ne pouvoir 
s’y méprendre, une servante de l'espè­
ce des bonnes à tout faire qui étaient 
là rangées sur le banc, et qui avaient 
échangé avec elle des grimaces et des 
oeillades qui font partie sans doute 
des signes cabalistiques de la franc- 
maçonnerie de l'état.

Elle suivit sa maîtresse, qui avait 
déjà disparu avant que Nicolas fût 
remis des premiers effets de sa sur­

prise et de son admiration. Je ne vou­
drais pas parier qu i! ne se fût pas 
mis à les suivre, s’il n'avait pas été 
retenu par la curiosité d’entendre le 
dialogue suivant entre la grosse da­
me'et le teneur de livres:

—Quand revient-elle, Tom? de­
manda la grosse dame.

— Demain matin, répondit Tom 
en taillant sa plume.

—Où l’avez-vous adressée?
—Chez Mme Clark.
—Elle aura là une jolie petite 

place, si elle y va," observa la gros­
se dame en prenant une prise clans sa 
tabatière d’étain.

I om. pour toute réponse, souleva 
sa joue avec sa langue, et, tournant 
le bout dr sa plume du côté de Ni­
colas. il fit ressouvenir la grosse da­
me à lui adresser sa question ordi­
naire.

"Et vous, monsieur, qu’est-ce que 
nous pouvons faire pour vous?"

Nicolas répondit en peu de mots 
qu’il désirerait savoir si on ne pou­
vait pas lui procurer un poste de se­
crétaire ou de copiste chez un gentle­
man.

4* Rien qu'un? répondit la bour­
geoise. Une douzaine, si vous voulez. 
En avez-vous. Tom?

•—Je crois que oui," répondit le 
scribe.

Et en même temps il clignait de 
1 oeil du côté de Nicolas, avec une 
familiarité qu'il supposait sans doute 
très flatteuse pour celui qu’il honorait 
de scs avances, mais qui n'excita chez |

Nicolas qu'ingratitude et dégoût.
Après avoir con*ulté le livre, on 

découvrit que la douzaine de secré­
tariats vacants *c réduisaient à un. 
chez M. Gregsbury. l’illustre membre 
du Pa rlement. demeurant cité Man­
chester. à Westminster; il voulait un 
jeune homme potn mettre en ordre 
se* papiers et sa correspondance: Ni­
colas était justement l’affaire de M. 
Grrgsburv.

"Je ne connais pas bien les hono­
raires. parce qu’il préfère s’arranger 
directement avec la personne, dit la 
grosse dame; mais je suppose qu'ils 
ne doivent pas être mauvais, puisque 
c’est un membre du Parlement."

Avec son peu d’expérience du 
monde, Nicolas ne comprit pas bien 
la force de ce raisonnement, et ne 
trouva pas la conclusion tout à fait 
rigoureuse, mais, sans vouloir se don­
ner la peine d’élever là-dessus une 
discussion, il prit l’adresse et se dé­
cida à aller trouver M. Gregsbury, 
sans délai.

"Je ne sais pas le numéro, dit 
Tom. mais, la cité Manchester n’est 
pas bien grande. Au pis aller, vous 
n’en aurez pas pour longtemps à 
frapper à droite et à gauche à toutes 
les portes jusqu'à ce que vous l’ayez 
trouvé. Dites donc! quel joli brin de 
fille, hein?

—Quelle fille? demanda Nicolas 
d’un air sérieux.

—Bon! bon! nous savons bien. 
Une jolie fille, hein? lui dit Tom à 
l oreille, fermant un oeil et retroussant

en l’air la pointe de son menton. \ eus 
ne l’avez donc pa* vue. h^m*' v eu» 
voudriez bien être à ma plarr peur 
la recevoir demain matin."

Nicolas regarda le hideux 
mis, comme s’il avait eu un moment 
l’intention de lui frotter les oreilles *• 
vee son regi«trr pour lui apprendre a 
se montrer ainsi l’admirateur de *i 
demoiselle; mais il se retint et *e con­
tenta de prendre un air hautain et de 
sortir à grands pas du bureau. Il ou­
bliait. dans son indignation, le* lois 
de l’ancienne chevalerie, qui faisaient 
à tout bon chevalier un devoir im­
périeux d’entendre l’éloge de la dame 
de leurs pensées, tî lui imposaient me­
me l’obligation d’aller errer dan* tout 
l’univers, cassant la tête à tou* !e* 
personnages positifs et prosaïques qui 
refusaient d’élever jusqu’au ciel de» 
demoiselles qu’ils n’avaient jamais eu 
le bonheur de voir et dont ils n a­
vaient jamais entendu parler. \ over 
un peu la belle excuse pour refuser 
son enthousiasme!

Nicolas, distrait de ses propre» 
malheurs par la pensée de ceux dont 
la jolie fille qu’il avait vue paraissait 
être victime, après bien des tours c* 
des retours, après avoir souvent de­
mandé et perdu son chemin, finit par 
arriver dezant l’endroit où on I avait 
adressé.

Dans l'enceinte de la vieille cité de 
Westminster, environ à quelques cen­
taines de pas de son antique sanc­
tuaire, est un quartier étroit et sale, 

AA tuivre}.
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LA BALLE-AU-CAMP
Montreal. 30. — (Serv. Presse 

Canadienne). — Les parties de 
balle-au-cainp jouées hier après-mi­
di dans I-H grandes ligues américai­
ne ont donné les résultats suivants:

ligue nationale

A New-York:
7
8

i
4

1
2
?
1

4
9

Chicago 
New-Sort 

2ième Partie 
Chicago 
é\ew-York 

A Brooklyn:
St-Louis 
Brooklyn 

2icme Partie 
St-Louis 
Brooklyn 

A Boston:
Cincinnati 
Boston

2ième partie 
Cincinnati 
Boston

A Philadelphie:
Pittsburgh
Philadelphie __ _

Non terminée à cause de la pluie. / Cleveland
LIGUE AMERICAINE 1 St-Louis 

A St-Louis 
New-York 
St-Louis 

A Cleveland:
Boston 
C!e\r and 

A Détroit:
Philadelphie »
Détroit

A Washington:

La partie Washington-Chicago 
etc remise à cause de la pluie.
LIGUE INTERNATIONALE

A Buffalo:
Jersey City 
Buffalo

2ièmc partie
Jersey -City •
Buffalo

Montréal. 30. — Lazare Zacha­
ry, 74 ans. un joueur indien, qui sc 
signala durant 40 ans dans les buts 
de l'équipe de crosse Caughnawaga, 
est décédé samedi.

POSITION DES CLUBS
LIGUE NATIONALE

Chicago 
New-York 
St-Louis 
Pittsburgh 
Cincinnati 
Boston 
Brooklyn 
Philadelphie

LIGUE
New-York 
Détroit 

^ * Philadelphie 
- Washington 

. Chicago

Boston

3

76 . 48 
73 * 51

69 48
68 49
52 64
50 73
49 72
46 74 

AMERICAINE
89 38
69 63
68 54
55 52
59 62
58 671
47 77
36 87

Montréal. 30. — Les officiers du 
navire de guerre "Capetown", qui 
viendra à Montréal à la fin de sep­
tembre, ont lancé un défi aux jou­
eurs locaux de rugby.

Ottawa, 30. — Leurs Exccllcn - 
ces lord le comte et la comtesse de 
Willingdon étaient au nombre des 
spectateurs au concours de natation 
samedi à Ottawa.

Saratoga. N.-Y.. 30. — Le
champion Gene I unney était en va­
cance samedi. Il était l’hôte de Ber­
nard Gimbel à la piste de Saratoga. 
Trois de ses entraîneurs Taccompa - 

gnaient.

Montréal, 30. — Dans la ligue 
de soccer de Montréal, Curney et C. 
N. R. ont annulé 0-0; Lachine a dé­
fait Blue Bonnets 4-1, et Nornads 
a défait Sons of Scotland. 7-1.

8 LIGUE INTERNATIONALE
3 Buffalo 

| Syracuse 
] Toronto 
2 j Newark 

1 Rochester 
5 | Baltimore 
0 Jersey City 

Reading

97
88
77
7')
68
70
58
30

48
52
62
66
59
67
81

109

DANS L’ARENE, 
AUTOUR DE CE
COMBAT DE BOXE k

Harold Mays, Tun des partenaires 
de Tunney, Tan dernier, refuse d’ai­
der de nouveau à l'entraînement de 
Tunney. Mais ceci*ne semble pas in­

t quieter Gibson, qui dit que les box- 
curs ne manquent pas pour pratiquer

Minneapolis, Min., 30. — "Bob­
by" Jones a gagne le championnat a­
mateur de golf des Etats-Unis, sa - 
medi, en triomphant de Charles E - 
vans, d** Chicago, par 8 et 7.

cycle annuel a etc soudain rompu. 
Au rendez-vous traditionnel, fixé lors 
de la dernière session, elles ont fait 
défaut.

De cct ajournement nous ne som­
mes pas, vous le savez, responsables. 
Les circonstances nous l’imposèrent. 
Ici est le sort des institutions humai­

nes* Elles subissent le contrecoup des 
événements, fussent-ils lointains et for­
tuits. Du moindre dcjH*nd parfois 
leur destinée. Mais il reste à l'hom­
me d y faire face. Il j>cut meme do­
miner les plus hostiles et en faire sor­
tir des conséquences heureuses.

Les Semaines sociales se piquent de 
philosophie.^ Leur tâche était donc 
tout indiquée. En cette retraite forcée 
de deux ans. loin de /naugréer contre 
le sort ou de s abandonner aux jouis­
sances déprimantes d un repos pro­
longé. elles ont ramassé leurs forces, 
mûri leurs projets, consolidé leur ar­
mature. Elles ont conscience d'en sor­
tir plus vigoureuses, animées d'une ar­
deur nouvelle, toutes leurs énergies 
tendues vers le but que leur traçait 
Benoit XV dans son bref autographe 
du 5 mai 1920.

L étape d’aujourd’hui devrait fai­
re époque dans notre histoire. Elle

Elles apporteraient, certes, à l’appui 
de notre thèse de décisifs arguments. 
Notre propre situation y suffit. Con- 
sidérons-là. Peu de peuples, a-t-on 
dit, sont aussi catholiques que le nô­
tre. Je n'y contredirai point, mais 
la caractéristique du véritable disci­
ple du C hrist, cette soumission fran­
che et< joyeuse aux directions ecclé­
siastiques, n est-il pas vrai que totale 
hier, et capable des plus généreux 
dévouements, elle apparaît aujour- 
d hui fortement entamée et, de jour 
en jour, déclinante.

Le constater est facile. L'indisci­
pline des moeurs va nous en fournir 
un premier exemple. Ses manifesta­
tions vous le «avez, sc font de plus 
en plus nombreuses: license des jour­
naux, immoralité des spectacles, in­
convenances des toilettes et des a­
musements. violation du précepte do­
minical. A ces scandales. l'Eglise 
ne peut rester indifférente. II est de 
son devoir de les dénoncer aux fidè­
les. Elle n'y manque pas. Que voy­
ons-nous alors? De nombreux catho­
liques qui. s’offensent de cette mise en 
garde, n en tiennent aucun compte 
dans Pur conduite et vont même jus­
qu’à revendiquer leur prétendue li­
berté.

Même constatation dans le domai­
ne économique. Là aussi, la loi divi­
ne étend sa maîtiisc. L’activité per­
sonnelle d'un patron ou d’un ouvrier 
relève, comme les autres, de la mo­
rale. IL en répondront devant Dieu. 
L Eglise, par conséquent, a non seu­
lement le droit, mais le devoir de leur I 
traver la route qu’ils doivent suivre. 
Que de patrons et que d ouvriers ce­
pendant lui dénient toute autorité ens y prête d’ailleurs à plus d'un titre. B.----- 7-'----------,*...........

Rarement sujet aussi compréhensif, r ma!,ere- Cc sonl la* Proclament 
aussi essentiel, aussi urgent s est-il’ i 1 q,UC?IOns. ,,uïcmcnl economiques et 
rnposc à nos préoccupations. ,a rcIl8,on n a r,cn a >’ voir!

De cet ordre de faits, passons

Chicago. 30. — Jack Dempsey 
continue de s’entraîner activement. 
Samedi, il avait un oeil nu beurre 
noir. On ne sait qui a porté le coup, 
paraît-il.

Boston, 30. — Une assemblée 
de la ligue Canado-Américaine de 
hockey doit avoir lieu aujourd’hui, 
à Boston. ! I. Milot, de Providence, 
représentera le Québec. I/admis - 
sion d'un nouveau club. Philadelphie 
ou Hartford, serait la principale 

#.IniMtnn question à l’étude. On dit que le
| Gibson part pour Chicago des au-,\2ueb<*c * engage le gardien de buts.

Les paris autour de la bataille i°ur*J',,ui-l Le Séran,1 du Çha|npion iJu l-amon,a8ne- _ _ _ _ _ _
nr x ' monde a bien des chows a régler d ici

^ H,difa\*. N i . 30. La cou -
rendra au can.,» de Tunney. afin dej" de mi!!" ■ la na«e *
voir à ce que tout soit prêt pour lor-|£««- Arm., a etc gagne- nar Mme 
rivée de son protégé. H.aM«- «"le* Elle a

TUNNEY EST FAVORI parcouru h distance en 2 16.

Dempsey-Tunney.

JACK BRITTON

New-York, 30. — Jack Britton,
le v.r-ux inaitre, l'un des rares box- New-York. 30.- -A mesure qu’ap- 
eurs qui aient détenu le même litre proche la rencontre Dempsey-1 unney 
deux fois.s'est fait enlever son permis |cs paris deviennent de plus en plus 
par 1.» Commission Athlétique de l'E- nombreux sur Wall Street. Un bon 
tat de New-York.Britton est mainte- nombre de gros paris a été enregistré 
nant âgé de 42 ans et il sc trouve C|ICZ Kemp & Co.. courtiers. No 50 
P*» le fait automatiquement déqua- Broad Street. in --
l'6é. I La compagnie a placé un pari de Barnton. Ecosse. 30.

■ • 'dian. un Anglais, a

L autorité! pierre d'angle de l'é­
difice social, principe Vital de tout!,Un autre\lout 0PP°*e en apparence, 
groupement humain, lien même qu, |Lar .,a cr,5e «'“elle présenté ce phé-
r attache en quelque sorte tout l’ordre I "“j' aî50Z curlfux dp !e 
terrestre au divin Architecte: "Tu T." dCUX *CnS contrairc!- Carence
n’aurais sur moi aucun pouvoir. di-|r Part' eXa8cr?"on de |,autrc- 
sa.t Jésus au gouverneur romain, si > UX f)“' commandent en effet, ne
l’autorité ne t'axait été donnée denl*a'f? Pf tou,our.s- eux res-
haut.” Et Sain. Augustin, expliquant j T' -VT* )°m'‘S' "5 vcuIcnl 
ce passege, s'écrie: ”Apprenons iciI, a 1 l,n.fini ,eurs Prf«>S®l«ve*- 
de la bouche du Maître ce qu'il er-l S ‘,e qUC 1 "n a af’pcle I hypertro- 
scignc ailleurs par son apôtre, c’est 1 c'11
qu il n y a de pouvoir que celui qui
vient de Dieu". j tonte a autorité, iviais on la rencon-

M • .. , • • i,re même dans les simples rapports
tiende, Sr.? ? “eTrj*^‘ide 5uP"icurs « subordonné. "Nul
d vidt trav/5 SaUVegarde d”'n- doute, remarque un philosophe, que 
d.Mc us. traverse une crue profonde. heî deux phénomènes ne soient liés. 
De tous cote,, elle est mise en ques- Unr fois po,é lc prob|*mc dp ^

torilé. une même erreur dans la solu-
r.i• ' » ’ , - .bon qui lui est donnée, confirme l’in-
Dalouee a un grand nombre reie- j:. j • . ,./ - c ■ , , " '.. i diMc.u dans son insubordination et
tcc meme, parfois, totalement I* st-ce ‘. r v ->• r I • i* 1 j , ’ ..5*1 transforme ! autorité en dictature tv-
*)ien cependant un mal particulier j-.mnique."

— ainsi que nous ne manquerons pas 
de l’établir et d’y insister—une juste- ----- — juste
critique ne lui est pas contraire. El­
le est même utile, parfois nécesaire, 
et constitue dans les démocraties un 
rouage essentiel. La constitution, par 
exemple, qui nous régit ne comporte* 
t elle pas, pour tout bon citoyen, le 
privilège, le devoir même, d’exercer, 
sur l’administration de la chose pu­
blique. un droit de contrôle. Ce fut 
dans maints pays, et ce sera aussi 
dans le nôtre, 1 honneur de la presse 
catholique de remplir ce rôle salu­
taire et de savoir dire, m temps op­
portun, avec respect mais vigueur, 
aux grands comme aux petits. le non 
lied de l’E vangile.

Ces brèves considérations suffi­
sent, Messieurs, à vous montrer la 
complexité et l’importance du sujet 
de cette Semaine. Il nous effraierait 
si. pour I aborder, nous étions laissés 
à nos faibles ressources. Mais sur 
tous ces problèmes. l’Eglise projette 
les lumières de sa doctrine. C’est son 
lumineux enseignement, tel que pro­
fessé par saint Thomas et diffusé 
par 1rs, derniers Rapes, en particu­
lier Léon XIII, dans ses encycli­
ques mémorables. "Immortale Dei'\

I-ihertas , Arcanum , Rerum 
Novarum , Graves de communi", 
<'t I ie XI dans «a première encycli­
que "Ubi arçano Dei". c'est cet 
enseignement qui guidera et éclaire­
ra nos esprits.

Je me permettrai d’ajouter que le 
milieu même où se tiennent, cette an­
née, nos assises, favorisera notre tâ- 
< he. I n c«t-il qui soit plus approprié 
à cct important sujet, qui convienne 
mieux pour parler d’autorité? Siège 
initia/ des deux grands pouvoirs qui 
ont fonde ce pays, Québec en a gar­
dé 1 ineffaçable empreinte. Si la for­
tune des armes a transporté ailleurs 
le gouvernement du Canada, devenu 
tributaire d une autre puissance, la 
cité de Champlain demeure toujours 
la capitale de la race française en 
Amérique. Rome, de son côté, com­
me si clic eût voulu consacrer la pro­
minence de ce siège, qui étendait ja­
dis sa juridiction jusqu'aux confins

I
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MARCHE DES VIVRES
M*it ainérirair Hune No 2.......................
Avoine de l oue»» No. 2..............................
Avoine de JWm No. 3..............................
Avoine de d^rnee J it,* No. 1...............
‘»r*e d alimentation du Man fot>a.........
*rr»»in No. 2.., •...................

larme Crétnc c> l'oueat lire r»tenj*... S*» .V»
J *nnr retente.....................................S*.00

arm* four i toularger............................*7.50
lour. U inter I aicnta. choie*.....................
me l'rur au quart.......................................

l ine Cour * a poche....................................
l.ruau tu quart..............................................
firuau—PO li a....................................11.10—J 4 2.',

................................................................3f»
• ru Ti rt*....................... .................................  8t ». ÿ

11 | .....................••*......*•••••.S4a• • 5

.°'n‘ No 2. rat tonne, au char...............ST4 00
I romagr de iWat.................................. .. ;*0
1 rotrage dr I tat-. ........................... J
rune Tarteuna/ No 1........................ ; v

| eurre de beurra t No. 1.....................11^—37
Heurte de bcurrcrie No. 2............... 3»> ’4—
JJcuJi extra» (entrepôt)...............................
Oeuli premier (rnifepCt)...........................
J vu aeconda Crntrrpdt)..............................
Oeuf» Irai» aptciaut......................................

rut fraie eitrar...........................................
<|eufr fratr premier#......................................

atatr, imt poche, au char......................12..5
Porc* abattu» K ataltoir...........................
orV^*,*u» A U ........................**r'. t itr'#f ....................... ....................

\ •Çf*»*;..............................................anJ l ( i ruM .................. ...................... .
. atn.loux corrpo»/. au quart........................
hindous cornpo^, au Mau ........................
>a|ndoux pur. au quart................................
Naindous pur. au ...........................................
H >cuf ?al6. 200 Ibv................................
Uoeu alé. a Clfca............................ •• L’.*!
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BOURSE DE NEW-YORK 
Fermeture
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le d’espace de rcmeltrf la publica­
tion de ers documents d i plus haut 
intérêt.

(I)—"La prédominance gran - 
dissante rf, par suite, abusive des 
pouvoirs civils, vient d’écrire Mgr de 
\ il 1er a bel. telle est la c iractcristi- 
que des temps modernes".

e du pouvoir. Cette tendance ap- j 
parait surtout dans les relations d’au- 

^U1 • torité à autorité. Mais on h

tion. discuter, critiquée, amoindrie 
par les uns. exagérée par les autres.

Chesnut Hills, Mas?.. ?0. —Les 
finales de la série France-Japon 
(Cochet- Herada et Borotra Ohta) 
ont été contremandécs samedi à cau­
se de la p’uie.

- Eric Fid- 
gagne le cham­

pionnat de golf des garçons en E - 
cosse en rcorant 4 et 2 contre Ken­
neth Forbes, un jeune Ecossais.

Montré il, 30. — Les Canadiens 
ont gagné deux courses de yachts 
au lac St-Louis. "Naula Kha". de 
Hamilton, et "Mademoiselle", aus­
si de Hamilton, ont remporté la pal­
me.

Syracuse, N.-Y., 30. L(

t «4» | ' * — — — f —  I

B itton a clé absent de New-York „5,000, à 9 contre 5, que le cham- 
drj u:4 quelque temps. Il était en Flo- pjon c]u monde décrochera la déci-
rid< (*ù i! est intéresse J..ns i im- v;on. La semaine dernière, on a aussi
meuble. Il devait se remettre de la fnjt Jcj paris, à 3 contre 2. avec
partie prochainement et il avait me- 7 unnry comme le favori,
me i/né un contrat pour rencontrer | c pnx du champion est attribué 
Gf . ;c Levine la semaine prochaine. au fajt que les rapports annoncent 

1 incien champion tir? poids rr.i- Tunney changera scs tactiques de 
moyen avait un permis l’an dernier, défensive, lors de son match avec 
mai* il adressa une requête de renou- Dcmprey.
vehement et en voyant son âge, la Keinp & Co., aussi rapporte qu’ils 
Commission a refuse de lui accorder onl rn mains un montant additionnel
une autre licence. Je $10,000 pour parier contre 518.- „ r „ . « . nnn

Note de la rédaction. —La Corn- 000 que Dempsey gagnera. On offre 5laK^ * lamblctoman. • •
m.fi.on Athlétique de la Cité de nussi do prendre $9.000 contre $3.- Pf'Jr cour,e» »ou» le harnais, doit 
Montréal a le même règlement qu’à QQ(J fJUC Tunney mettra Dempsey !runir 1 - partants aujourd nui.
New-York au sujet de l’âge, mais |lors combat.
ti un autre côté, nous sommes d’opi- Chicago, 30. — Il se vend cha- 
nion qu'il ne devrait pas être mis en qUC jour pour $100.000 de billets 
vigueur dans le cas de Britton, qui p0ur \c combat de boxe du 22 sep- 
n a jamais cessé de se battre. tembre entre Dempsey et Tunney.

i-c règlement en question a été fait Les assistants de Tex Rickard ont 
afin d’empêcher les abus, c'est-a-di- dcclaiê aujourd'hui qu’il n’est pas 
le de faire disparaitre la possibilité douteux qu’une bonne partie de ces 
ci un boxeur retiré de revenir dans le |,j||ctjt tombe entre les mains des spé- 
jport. Mais le cas de Britton nous culatcurs. Avec 161.000 billets en 
semble exceptionnel. Il n’a jamais mains à vendre avant le 22 septem- 
cessc son entrainement et même au- }>rCt Rickard dit qu’il n’a pas le temps 
jourd hui il est probable qu’il est ca- c)c prendre de? informations sur Toc- 
pùblc de donner une leçon à la ma- ’ CUpation et les moyens d'existence des 
jorité de ceux qui font partie de la milliers de personnes qui 3e presen- 
catégorie poids mi-moycn. tent au bureau de contrôle de Pal-

l.orsque la Commission de Mont- mrr ] louse et jettent des liasses de 
réa! a donné un permis à Jack John- j billets de banque au caissier en de- 
son pour se battre avec Homer mandant des séries de 10. 20 billets 
-rnith. nous nous sommes prononcés ou plu;.
contre cette décision, mais le cas de l'heure actuelle, la vente des
Johnson était loin d’être semblable à bilîels dépasse probablement $1,500- 
edui de Britton. Johnson était retiré 000.
de la profession depuis plusieurs an- L'on parie 3 contre 1 qu’il fcra 
nées et pas du tout en condition, tan- beau le soir du combat.
diî que Britton, à l’heure qu’il est Lco-P. Flynn, gerant de Dempsey --- — .■— :'-----
reste aussi formidable qu’il y a cinq |ui a ordonné de pratiquer le systè- mi-lourd de I hiladclphie, a la sccon-

. .. __; 1* An H un rnmnat Hr nnif

il ABANDONNE SON
TITRE DE CHAMPION

Los Angeles, Californie, 30. — 
(Serv. Presse Canadienne). —bidel 
Barbara laisse son titre de champion 
poids-mouche du monde, qu'il avait 
enlevé à Frankie Gcnaro en 1°25.

Dans un message à la commission 
athlétique envoyé hier par George 
Blackc. son gérant, a annoncé offi­
ciellement que Barbara a rempli son 
dernier engagement de boxe profes­
sionnelle le 23 août dernier, lorsqu’il 
battit Johnny Vacca, de Boston.

UNE VICTOIRE
Boston, Mass.. 30. — (Serv. 

Presse Canadienne). — Roy Mit - 
chell, d’Halifax, a mis hors de com­
bat hier ?oir I ex Mc Cuen, poids

a notre époque? D’autres âges n en 
ont-ils pas souffert .-'et ne sommes-nous 
ces sursauts périodiques de l'esprit 
d'indépendance, toujours latent dans 
les aines et qui éclate, à intervalles 
variées, ?ous des formes diverses?

Nous l’admettons assez volontiers, 
pourvu toutefois qu on reconnaisse à 
la crise actuelle un caractère d'acuité 
vraiment exceptionnel. Déjà un grand 
pays a succombé sous scs coups. 
Qu'est-il advenu de l’immense Rus- 
dc ou régnait jadis un monarque tout 
puissant? Et même, sans aller si loin, 
ne voit-on pas en Angleterre, et plus 
encore en Trance, la vague commu­
niste grossir de jour en jour rt mena-1 
ccr les institutions sur lesquelles re­
pose tout l’ordre social? I! n’en est 
pas encore ainsi, grâce à Dieu, au 
C anada. Nous ne pouvons nier ce­
pendant que le flot révolutionnaire

anmque
De ce second mal souffre la pro­

fession. File était jadis supérieure­
ment organisée. Maîtres et ouvriers, 
unis par les liens solides, formaient 
la corporation. L’ne admirable cor­
dialité régnait entre eux. C’était vrai­
ment comme une famille agrandie où 
l'autorité, reconnue et respectée de 
tous, s’exerçait avec justice et chari­
té. La Révolution, d un geste bru­
tal et insensé, a brisé les cadres cor- 

1 poratifs. Rien encore ne les a défi­
nitivement remplacés. L’Eglise a bien 
dressé le plan d’une institution nou­
velle. plus adaptée à notre époque: 
syndicats de patrons et d’employés 
que relie une commission mixte. Mais, 
d’un nombre encore infinie, ils peu­
vent difficilement faire contre poids 
aux autres organisations. Et c’est, 
presque partout, une guerre à outran­
ce entre les deux classes. Chacun lut-

tl; w,t‘ï; shawinigan est
et c est surtout de lui que vinrent sc 
grouper, dans 1rs assises solennelles, 
les chefs de l’Eglise réunis en conci­
le plénier.

A 1 ombre de ces souvenirs re - 
confortants, au contact de ces hautes 
réalités, sous la direction piternelc 
d*' celui qui, digne successeur de 
Mgr de Laval, continu*- la ii.*néc de? 
grands évêques, dont la science de 
la vertu ont jeté tant de îu&tre sur ce 
siège, comment ne pas aborder. J’u- 
ne âme vailante et confiante, la tâ­
che difficile que nous entreprenons ce 
matin ?

rouge ravage déjà notre sol. Si quel- § p , . ,
qu’un d’entre nous en doutait, les pré-1, *3°.UI! obtention^ du pouvoir. Cel-

lurant cette Se- | e qui possède l’exerce «ans parta-

BUTLER EST MORT

°u six ans, lorsqu’il n’y avait qu’un mc de vigoureuses attaques qui Ta de d un < mn. at de huit mmlc*. 
Mickey Walker ou un l ed Kid Le- conduit à la victoire dans nombre de 
wis pour lui livrer une bonne bataille, rencontres.
UN SPECIAL POUR TUNNEY DANS L’ARENE

New-York, 30. — Gene Tun- Boston. 30. — Johnny Risko. ^ Montréal, __ (à
ffy> lf cl>*mpion du monde de la ca-. poidj lourd de Cleveland, a obtenu la Canadjennej _ Tobi;

8one po,d! lourd- ^ doi‘(Ufcndr' : fer",su: H. 2 d« v™** )>««

Montréal, 30. — (Serv. Presse
as Butler, 

joueurs de cros-i —— .««.U, . , r i * i . » l un des plus grands joueurs de cros-son titre contre Jack Dempsey, le 11 ! Bedford, a la fin d un combat de ^ quand cc jport îon apogéc
septembre prochain, a engage un train 10 rondes. Gagnon a etc couche .ur ^ ^ ^ ^ j..ge 7Q an! jj
!P«ial pour se rendre à Chicago, j.le plancher a la huitième et a la ^ Jilembre dc |-quipp> champion

unnc> qui est actuellement à 1 en- dixième ron e. q. du inonde, qui fit une tournée en
tpiRcment à Speculator, partira pour Hartford, i0. —- Jimmy ' latte- j£ur pn
Chicago le 1er septembre. Il prendra ry, de Buffalo, et Maxic Kosem- ...................................■■■■—■■■ ■ ■■

bany, puis se rendra bloom, de New A ork. s
“ “ ront lundi soir dans ““

1 5 rondes.

*°n train à Alb
directement à Antioch, environ 35 
mdles de Chicago, où il aura ses 
quartiers. Tunney fera le voyage a- 
Vrf ses entraîneurs, masseurs, son 
ch«f. etc.

Cette déclaration a été faite par 
. "y Ciihson, son gérant. Gibson a

sc
un

rencontre-1
combat de DES ORATEURS

NOTES DU SPORT
St-Louis. Mo., 30. — "Babe" 

Ruth a frappé samedi, dans la 8e

DISTINGUES
(Suite dc la 3èmc page)

RE. P. ARCHAMBAULT, S.J.
Pour la première lois depuis

cisions que fournira di 
rnainc un de nos conférenciers feront 
tomber son dangereux optimisme.

Et meme, cette force étrangère mi­
se à part, que dc symptômes nous ré­
vèlent 1 existence parmi nous d’un es­
prit nouveau, fruit naturel de ce vieux 
ferment d’orgueil et de révolte que 
notre éducation catholique avait ié- 
ussi à refouler et qui agite actuelle­
ment tant d’âmes.

Prenons, par exemple, la famille, 
la famille cnnadienne-françaisc. Que 
d’éloges on en a faits, et combien mé­
rités! Modelée sur lc type divin de 
Nazareth, animée d’une vie honnê­
te et saine, protégée par l’Eglise, el­
le était la cellule vigoureuse et fé­
conde où se renouvelait la race, où 
se trempaient et se disciplinaient les 
caractères, où se conservaient, invio­
lées, nos fortes traditions.

Hélas! combien peu réalisent en­
core le type idéal! Beaucoup n’en 
sont plus qu une ombre, et plusieurs 
même tout l’opposé. D’une telle dé­
cadence les causes peuvent être mul­
tiples. A l’origine vous rencontrez 
presque toujours une autorisé sans 
nerf, défaillante, abolie. Les enfants

ge et sans frein. Voyez, par exemple, 
industries de la pulpe: le travail du 
dimanche imposé sans nécessité à d**s 
ouvriers catholiques, en dépit du pré­
cepte divin, et même en violation ou­
verte des lois humaines. N’y a-t-il pas 
là un cas flagrant d’abus d’autorité?

Cette dictature essaie surtout de 
s établir, naturellement, au sommet 
du pouvoir. Nous vivons à une époque 
d’agglomération de capitaux, de con­
centration des entreprises, des vastes 
eî ambitieuses combinaisons. L’Ltat 
suit la pente. Il tend à développer son 
autorité, à agrandir son champ d’ac­
tion, à réunir entre ses mains puis­
santes le plus grand nombre d’ac­
tivités. Celles qu’il ne peut s’assimi­
ler, il s’efforce de les soumettre à un 
contrôle minutieux. Il est porté aus­
si à réclamer pour certains de ses ac­
tes, souvent 1rs moins honorables, un 
respect immérité. N’a-t-on pas baptisé 
du nom de lois intangibles, comme 
pour les couvrir du manteau de la 
justice, les jires mesures sectaires?

Notre pays s’est assez bien gardé 
jusqu’ici de ces regrettables abus. 
Nous devons cependant déplorer

n obéissent plus à leurs parents. Ils quelques lois, telles celle du divor-
CAM t r rr» 1 I » r^< tll ( .M ’ A r V,.r /» A» !.. _________*_________t I sont rois et maîtres au foyer. Seules 
leurs fantaisies règlent leur conduite. 
Devant leurs premiers caprices, alors 
qu il aurait fallu résister, le père et 
la mèVe ont cédé. Il s’en est suivi 
une longue série d’abdications et com­
me îcsultat une génération d’hommes 
veules rt sans frein.

Montons plus haut. Prenons l’E­
glise. C’est la société par excellen­
ce. société divine, fondée par Jcsus- 
C hrist et reposant sur son autorité. 
Il la délègue à ses représentants, au

ce et les règlements qui oppriment le? 
minorités françaises «t ciatholiques. 
comme vraiment attentatoires aux 
droits d’autrui. Il nous faut bien, 
aussi, 1 avouer; ce n’est pas seule­
ment en I* rance qu "on pourrait dé­
crire en détail, suivant la remarque 
d un juriste à la Semaine social de 
Lyon, ce que l’Etat a conquis sur 
la famille en matière d’éducation et 
sur 1 Eglise en matière d’assistance."

On a vu, enfin dans, notre propre 
province des partisans trop zélés du

que le champion du monde était 'manche avec un homme sur les buis,'qu'elles existent, 1rs Semaines socia- 
m «h n tenant en grande condition et’contre Ncvcrs, son 41c coup dc cir- les se présentent devant leurs auditeurs
7*1 ■ i kl — • a ^ a « > • • • ® - - *H"*»1 Pewit 193 livres. cuit dc la saison. | apres un congé dc deux ans. Leur

Pape, aux Evêques. Investis de cet-I que de ses actes et traiter de revo­
te charge ceux-ci doivent l’exercer lutionnaire. voire de bolcheviste. qui- 
Pour garder le dépôt sacré de la réve-J conque osait blâmer certaines mesu- 
'lation. pour indiquer aux fidèles leurs * res ministrielles jugées préjudiciables 
dc voirs et leur fournir les moyens de au bien commun. De tels procédés, 
les remplir. | nés d une fausse conception de Tau-

Inutile de nous arrêter aux résis- ^ torité. ne sauraient être trop réprou- 
tar.ccs que l’autorité de l’Eglise rcn-Jvés. Si tout pouvoir légitime vient de 
contre actuellement en d’autres pays. ' Dieu et mérite respect et obéissance

Dans une pénétrante éti.de publiée 
en 1924, l'historien de la résolu - 
tion française. Louis Madelin, rc - 
cherchant ses origines. démontrait 
qu elle ne put s’accomplir tant que 
subsista le principe d’autorité. C'est 
lorsqu'on parvint à ébranler ce prin­
cipe dans 1rs esprits, lorsqu’une idée 
contraire s’y substitua, our s’écrou­
la la dernière ligne qui arrêtait 1rs 
ce que. conclut-il. l'on voit, en 1754. 
les éléments de U nation entré en 
crise et presque rn révolte, beau - 
coup d historiens rn prennent texte 
pour affirmer que la révolution n'a 
pas etc le résultat des travaux des 
philosophies et de "progrès des lu - 
mières . mais des abus eu régime, de 
la ruine des finances, rt de !a misè­
re du peuple. Tout au contraire, le 
fait que la révolution a attendu plus 
de quarante ans pour éclater, ne pa­
raît-il pas confirmer qu*. ?an« l in -| 
tervention de la philosophie, elle ne 
se pouvait consommer. Une révolu­
tion ne se peut accomplir, sans <ju* - 
une idée souveraine la guide et I \ 
soutienne. L’idée manquait encore en 
17)4, qui, en 1759, remplira, exal­
tera, soulèvera les cervaux et 1rs 
coeurs, révolution, qui avait a­
vorté en 1 754. allait trente-cinq ans 
encore, couvert et fermeter. Elle 
n’en sera, le jour où clic fera 
sion. que plus irrésistible".
Les mêmes causes produisent les mê 
mes effets. L’expérience récente de la 
Russie rejoint et confirme celle de 
la Trance. Ce sont les idées qui font 
les révolutions. Si maigri certaines 
défaillances, qu’il nous a bien fal - 
lut sicnaler, dans cette déclaration 
préléminai.r afin de montrer Top - 
portunité des leçons qui vont suivre, j 
l’ordre social règne encore sur cc 
coin de terre canadien-français. nous 
le devons aux doctrines saines qui 
régissent ici la plupart des esprits. 
Le jour où elles disparaîtraient, ou 
l’autorité serait attaquée et détruite 
dans son prinicipe même, c’en serait 
fini de cet ordre dont nous sommes 
si fiers.

Mieux faire connaître ce principe, 
l’affermir ou les irstaurrr dans les in­
telligences, c’est donc accomplir unr 
oeuvre de première impor.ance. Gi.â- 
cr à une pléiade d hommes éminents, 
dont vous allez entendre immédiite- 
ment l’un des plus illustres, la Se - 
maine sociale y consacrera, durant 
ces cinq jours, un effort puissant et 
ordonné.

Puisse-t-elle atteindre son but et 
imprégner de plus en plus l’âme de 
la race de ces fortes disciplines qui 
la garderont, loin des aventures dé­
sastreuses, dans la voie droite où la 
Providence lui réserve de hautes des­
tinées.

Note. Les lecteurs trouveront 4ans 
1 o journal de mercredi le t*xte du 

j discours d? Mgr Paquet et c!e Mgr 
Slias Roy. Nous somma* forcés, lau-

TOUJOURS ACTIF
Montréal, 30. — (Serv. Presse 

Canadienne). — Le marché conti­
nue à être actif en Bourse de Mont­
réal. Les prix en règle générale 
étaient fermes. Shawinigan, le 
plus actif a m^nté d'une fraction. Bra­
zilian gagna * j à 1841*2, de même 
qu’Asbestos à 29 M- Quebec Power 
avança de deux points à 287. Alco­
hol j>erdit | 4 à 3 3*4, Brewery ^ 
à 76V2 et Alberta Pacific Grain, 
un point à 28.

Les titres qui suivent restèrent sta 
/tionnaires: Montreal Power à 911 \% 

Cernent à 189, \\ ayagamack à 73. 
et Laurentidr à 95.

LES INDUSTRIELS AU
PREMIER RANG

( New A ork, 30. — (Serv. Presse
( inadicnnc). — Les prix c!e New- 
^ ork ont repris leur marche ascen­
dante à l'ouverture du marché au­
jourd hui. Les titres indu«triel« te­
naient la tête. Chrysler, Dupont et 
National Lead ont débuté chacun à 
un point plus haut. Reynolds To­
bacco "B ' American Lan et Stan­
dard Milling ont réalisé des records 
qui le? ont portés à de nouveaux som­

; mets. Mack I ruck s’est vendu à un 
point de perte.

COURS DES CHANCES
PNew A ork. 30. — (Serv. j'fe« 

se Canadienne). I .e marché 
-hanges était ferme ce matin et la de­
mande était la ?ui\ intc:
Angleterre 4 83 27-32
France 0.03917 «
Italie 0.0541 1-16
Allemagne 0.2380

La devise canadienne était au pair.
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DONNEZ-NOUS VOS MESURES!
Les nouveaux échantillons de tweed et dc 
serge bleus ou noirs pour habillements 
d'automne viennent justement dc nous ar* 
river. C’est le bon temps; venez choisir 
votre complet pour la saison.

Nos prix sont les plus bas.

L.-H. CARRIER LTEE
168 Rue RACINE ’ TEL. I66W.

CHICOUTIMI

/
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’ STE ROSE DE LIMA
Saint* Rote, ain»i nommé* parce 

que, dan» »nn berceau, ion visage ap­
parut un jour, ioui la forme d’une 
rose éclatante, fut la première fleur 
de sainteté que l’Amérique méridio* 
nalj donna a l’Eglise au Pérou. Elle 
montra dès ses premières années un 
amour extraordinaire pour la mortifi­
cation. "Seigneur, disait-elle. lors­
qu’elle souffrait, augmentez mes souf­
france», pourvu qu’en même temps 
vous augmentiez votre amour en mon 
coeur.’’ Elle eut le bonheur d’enten­
dre un jour le Sauveur lui adresser 
ce» parole» : "Rose de mon Coeur, 
soi» mon épouse.’’ Elle alla rejoindre 
son céleste Epoux le 24 août 1617, à 
31 ans.

Bulletin météorologique.
NUAGEUX ET INCERTAIN

UN RESERVOIR A
GAZOLINE SAUTE

Samedi ?oir, !r? pompiers ont été 
appelé* \rr? ?rpt heure? au coin de? 
rues du Pont et Racine. Il s’agissait 
d’un feu qui s’était déclaré dan? un 
réservoir à essence. M. \ ilmont Sa- 
\ai*d. voulant connaître la quantité de 
gazoline qui restait dan? le réservoir, 
eut l’imprudence d’approcher une al­
lumette enflammée près de l’ouvertu­
re. Soudainement, tout a sauté. On 
appela les pompiers en toute hâte 
et. lorsqu’il? armèrent, le feu était 
déjà sou? contrôle. Au bout de quel­
que? minutes, ils purent regagner leur 
poste.

COLLISION D'AUTOS
A BÛGOTVILLE

Bagotvillc, 30. — (Pe notre 
correspondant). — Un autre acci­
dent d'automobile est venu s’ajouter 
à la liste longue et lamentable que 
dressent les chauîTcurs négligent?

La collision eut lieu aux coins de? 
rue? La Fabrique et Albert. M. A. 
Thibault de Port-Alfred tournait le 
coin, se dirigeant vers Chicoutimi 
quand une machine venant en ?en? in­
verse et gardant la gauche de la rue 
écrasa son radiateur ?ur l’auto de 
Port-Alfred qui fit un écart pour l’é­
viter.

Aucune blessure ne fut infligée 
aux occupants dc« d^ux voitures et 
les dommages se résument à peu de 
frais.

■ 7.T*

IL FAIT UHF
CHUTE PENIBLE

M. Osia; Simard, de Valin, a été 
victim'" d’un douloureux accident di­
manche matin, à Ste-Anne. M. Si - 
mard. accompagné de trois personne? 
conduisait sa voiture rî était rrndu à 
un mille de l’église de Me-Anne, 
quand soudain une courroie de 1 at­
telage ?r rompit. II voulut débarquer 
pour réparer le dégât, mais •! s ac­
crocha 1rs pieds dans le? rcr.es et 
tomba tète première sur le sol. On al­
la à son secours et on constata que 
M. Simard s’était infligé une large 
coupure au front qui saignait beau­
coup. La blessure, heureusement é- 
tiit sar*? gravite et M. Simard, après 
un pansement sommaire, put conti - 
nuer son chemin *t se tendre chez lui.

A BAGOTVIllE
Froresscur de piano

Bagotville, 30. — (De notre 
correspondant). — Mlle Rose- 
Blanch'*. diplômé'" du “Dominion 
Collèrc of Music”. donn*ra à l’ave­
nir d^s leçons d<* piano à la ré«iden- 
ce d? s^n père. M. Ernest Tremblay. 
11 est bon de mentionner que Mlle 
Tremblay a fait de brillantes études 
et toujour* temporte le? premiers prix 
au couvent des Dame» Unulines de 
Roberval. Dans la dernière année 
elle a obtenu avec très grande dis - 
tinction les diplômes: associe, harmo­
nie professeur et a aussi acquis le 
diplôme d’étude? françaises, cour su­
périeur. Elle a passé une année d’rn- 
jeignement à Roberval et se» élève? 
ont remporté d’excellents résultats 
aux examens d*" M. Gustave Ga - 
gnon, docieur en musique nui a cha­
leureusement félicité le jeune profes­
seur.

.Mlle Tremblay commencera «es 
leçons le premier septembre.

AVIS PUBLIC
Province d* Québec 
Ville de Chicoutimi.

AVIS PUBLIC EST PAR LE 
PRESENT DONNE que le rôle 
général de perception (taxes fonciè­
res) pour l’année mil neuf cent vingt- 
sept (1927), prépare en vertu du rè­
glement No-227 du Conseil de la 
Ville de Chicoutimi a été complétée 
et déposé au bureau de la dite Ville 
de Chicoutimi, à l’hôtel de Ville, et 
toutes les personnes tenues au paie­
ment des sommes y mentionnées, sont

UN JEUNE HOMME DU NOM DE COU AN EST ROUE DE COUPS,
JETE DANS UNE AUTO ET ENLEVE PAR QUATRE BANDITS

Chicoutimi est-il infe«té de bri­
gands? C’est ce que chacun se de­
mandait ce matin, à la nouvelle qu - 
un meurtre avait été commis hier soir, 
vers I 1 heure?, sur l’avenue Laurier, 
communément appelée ' le trou de 
deux heure?”. Après l’assassinat de 
Kénogami. dimanche matin, il est per­
mis de se poser cette question, et de 
la résoudre le plu? vite possible, a­
fin de se mettre sur ses gardes.

La nouvelle s’est répandue com­
me une traînée de poudre ce matin, 
dans la ville de Chicoutimi, et les 
environ?; tout le monde savait qu’il 
était survenu ’’quelque chose’ la nuit 
précédente, cependant, personne ne 
connaissait le théâtre du meurtre, pas 
plus que le nom de la victime, enco­
re moins celui de l’assassin.

C’est donc sur des informations un 
peu vagues, que notre représentant 
t’en alla ce matb faire les cent pas 
vers "le trou de deux heures”. Là, 
i! apprit d’un garçonnet, que la veillée 
d’hier «'était "passée dure 
et le jeune homme le con­
duisit à la résidence de M. Didyme 
Allard, résidence qui porte le numé­
ro 6 de la rue Laurier.

M. Allard est âgé de 71 ans; il 
travaillait autrefoi* pour le compte 
de la ville, mais depuis un certain 
temps, il est incapable de travailler.

MME ALLARD
Questionnée sur les événements qui 

s’étaicnt passés la veille. Madame Al­
lard nous a raconté ce qui suit:

“Hier soir, vers 8 heures et de­
mie, un jeune homme, du nom de 
Léonce Cogan, fit son entrée dans 
îa maison. Cogan e*t un type qui 
peut avoir environ 20 ans. Depuis 
deux ans, alors que nous avons fait 
sa connaissance, il s’arrête ici toutes 
les fois que ses affaires l’appellent à 
Chicoutimi. Il est voyageur pour, un 
cîgarier de Montréal, et vend en ou­
tre des menu? objets. Il venait de 
temps à autre et passait la veillée a­
vec nous.

Hier soir ”, continue Mme Al­
lard. “il est donc entré vers l’heure 
mentionnée: il était en compagnie de 
M. Henri 1 remblay, fils de Louis 
Tremblay, qui était venu le conduire 

ici en automobile. Il était arrivé de 
Montréal depuis quelques jours seu­
lement: il avait un habit neuf, et il 
nous dit entre autre chose, qu il s é­
tait ramassé beaucoup d’argent, et 
qu’il entendait changer de position.

Vers 10 heures, Madame 
Bapti«te Martin arriva avec son ma-

L’attentat s’est déroulé hier soir, sur la rue Laurier, à l’endroit ap-]vaient accompagné ici. Il est reve 
pelé le “trou de deux heures”. La victime portait de l’argent sur coych,‘r lci; PU1- K lendemain, il
r„ . « ... . , .4 j» c • J - J lDr,s tro,s repas a I,elle. Les bandits ont fait preuve d un rare sang-froid, meme de­
vant la police, appelée sur les lieux.

rnu 
a

A LA RECHERCHE DES DISPARUS

nrtre; 1- store étant levé, c’est ainsi 
qu’ils aperçurent 1rs deux personnes.

Quand Cogan est débarqué de la 
machine en entrant à la maison, nous 
avons remarqué une deuxième voitu­
re qui suivait de loin, et qui allait à 
une très faible allure. Elle disparut 
ensuite, et rien d’anormal ne se pro­
duisit jusqu’à 1 I heures, alors qu’un 
individu de forte taille, gros et grand, 
donna trois petits coups à la porte, 
et fit son entrée dans la maison. 11 
avait l’air brutal, et s’adressant à 
Cogan. il lui dit avec un mauvais ac­
cent: "Viens ici un peu”. Cogan sor­
tit alors de la maison en lui deman­
dant ce qu’il voulait, et J individu, 
que je reconnaîtrais en tout temps et 
n’importe où. l’entraîna vers l’auto­
mobile qui s’était arretée devant la 
maison de notre voisin. M. Alfred 
Tremblay.

L’individu en question était vêtu 
d’un complet gris-brun, avait une fi­
gure longue, avec, les traits très durs; 
ses cheveux paraissaient blonds.

Une couple de personnes sortirent 
alors de la voiture à l’arrivée de Co­
gan et de celui qui l’accompagnait. 
Ils fouillèrent Cogan. et le frappè­
rent. L’énervement m’emporta et je 
me mis à crier: ”Arrétez-les, ils \ont 
le tuer." Les personnes qui m’entou­
raient réalisèrent la situation, et elles 
appelèrent, avec moi. la police à 
grands cri*. Je m’approchai alors de 
la machine, et l’individu qui était en­
tré chez moi me dit alors avec calme: 
“Pourquoi appeler la police?

Cogan était alors sur le pavé, et 
il jeta un grand cri. Les occupants 
de la voiture s’emparèrent de lui. et 
le lancèrent dans le véhicule par le 
chassis de la porte, qui elle, était res­
tée fermée.

Deux hommes sont alors, débar­
qués de la voiture, dont l’un semblait 
être de faction, tandis que l’autre 
cherchait un objet quelconque le long 
du trottoir.

Mme Allard continua: “Le cons­
table Albert Gravel arriva sur le? 
lieux; le chauffeur de la machine, 
donna de la lumière pendant une se­
conde. et les deux individus qui é- 
tni^nt sur le trottoir sautèrent dans la

A deux reprises, au cours le la 
nuit. les hommes de polie* sont en -
ir« ici pour Avoir des rrnscianrmeptj: j* j.,|rr soir, continlJ, Mme Gingras.

il était environ 9 heures et demie.

pris ses trois repas a la maison.
Cogan était un jeune homme de 

belle apparence; il ne prenait pas de 
boisson, mais il me disait travailler 
pour un individu qui en vendait. A 
part ça, nous n’avons rien à lui re­
procher; i! ne disait jamais un mot 
plus haut que l’autre, et ne parlait 
jamais contre personne.

la première fois, ils ont rapporté le 
chapeau de Cogan, que ce dernier a­
vait laissé sur la table dans «\ brus­
que sortie.

Cogan, dit Mme Allard, était so­
bre lorsqu'il entra chez moi. Il nous 
avoua avoir fait beaucoup d’argent; 
il nous dit même qu’il avait gagné 
$120.00, mais il avait moins que cet­
te somme quand il nous a déclaré la 
chose. II nous a dit être arrivé de 
Montréal tout récemment, où il a­
vait été passer ses vacances; il nous 
a même montré des lettres de son 
père.

J .-J. BLACKBURN
Nous avons aussi renccn*ré M. 

Jean-Joseph Blackburn, conducteur 
de taxi de la Cie d’Autobus et Taxis 
Limitée. M. L31ackburn est âgé de 
23 ans. Ii demeure en face ae la mai­
son de M. D. Allard, et a ou con - 
naissance de ce qui s’est passé.

Il était environ 1 1 heures, nous 
dit M. Blackburn, lorsque j’entendis 
de» cris dans la rue. J'ctaîs couché, 
et je me suis levé pour ♦■Mphoner à 
la police. La police est arrivée, et 
les malfaiteurs ont alors fait un peu 
de lumière, pour avertir Vurs compa­
gnons qui étaient restes sur le trot - 
toir. qu’il était temps d'embarper. 
J’ai moi-même fait des recherches 
en compagnie % de deux conîtables, 
jusqu’à trois heures ce matin.

MME EMILE CINGRAS
Nous .nous sommes ensuite rendus 

à la demeure d<* M. T.mil- Gingras, 
où Cogan nous fut rapporte comme 
ayant déjà pensionné.

Mme Emile Gingras nous raconta 
à son tour, ce qui suit: "Dimanche 
soir dernier, dit-elle, Cogan e«t venu

lorsqu’un individu frappa à notre 
porte et demanda à parler à Léonce 
Cogan. Cogan n’était pas ici, et j’eus 
beaucoup de misère à le convaincre 
de la chose. Le français, c’en était 
un. m’expliqua alors qu’il avait été 
vole par Cogan. qui travaillait à son 
compte.

Mme Gingras ajouta que le per­
sonnage avait une figure très dure, 
et qu’il voulait à tout prix rejoindre 
Cogan le plus vite possible.

le ne me suis pas inquiétée davan­
tage de la chose, jusqu’à ce matin, 
à six heures, alors que le chef de po­
lice Beithiaumr e»t venu ici pour a­
voir des renseignement».

Mme Gingras termina le récit 
qu’elle nous faisait en disant que 
pour elle, Cogan n’était pas un jeune 
homme malhonnête, mais qu’il avait 
paifois des manières assez étranges, 
et qu’elle s’était expliquées plus tard, 
lorsqu’elle apprit que Cogan avait c 
té à la guerre, et que, comme tant 
d’autres, il pouvait bien avoir souf­
fert des gaz. Il venait chez elle quand 
il était à Chicoutimi et payait tics 
bien sa pension.

M. DIDYME ALLARD
Rencontré aussi ce matin par un 

de nos représentants, M. Allard ne 
nous apprit rien de nouveau dans cet­
te affaire. 11 corrobora en tous points 
les données de Mme Allard, et ter­
mina en disant que 1rs auteurs du 
forfait pouvaient bien ne pas être 
loin.

A LA POLICE
Aux bureaux de la i-^ce ce ma­

tin. notre représentant s'est heurté à
ici a la maison vers ! 1 neurcs. 11 di- • un mutisme complet de la part des

.i et son petit garçon; ils virent Cogan >oiture en un clin d’oeil, et ils filè­
rent dans la direction opposée à no-et ma fille. Julie, 

«aient sur une chaise
qui cau- 

près de la fe-

sait être commis-voyageur pour une . constables. Le chef de police, M. L- 
maison de Montréal. Il arrivait ici mile Rcrthiaume, est à la recherche 
comme choz lui. Autrefoi.% il venait clés prétendus auteurs du crime, et il 
souvent chez nous, et on lui donnait n était pas revenu en ville au moment

où nous allions sous presse.
La rumeur veut que ces derniers 

aient été arretés, mais rien d’officiel 
je n’avais pas le temps d'% lui faire à ne nous est parvenu dans ce sens. Il 
manger. Je lui ai conseillé d'aller ail- se pourrait toutefois, qu il y ait des 
leur?, et i! e«t allé au café de» Vova-! développements dans cette affaire au

des repas. 11 est donc venu dimanche 
soir avec clés amis; il voulait souper, 
mais il était tard, j’étai» courbée, et

tre demeure. «**.Vi*j geur» avec, ceux-là mênv

\ mu '.j u mv.i ru i , »'* j ' ■ mi » - ' —, » • ' • «

café d«r? Voyn- J développements dans 
léme qui Ta - cours de la journée.

PIPITONE GAETANO EST TENU 
CRIMINELLEMENT RESPONSABLE

DE LA MORT DE MC NALLEY
L’enquête s’est ouverte hier après-midi à la morgue de M. Charles 

Caron à Jonquière. Témoignage du chef Henri Boulianne, de 
Kénogami, et de cinq témoins oculaires.

ON TROUVE L’ACCUSE DANS UN FENIL

Jonquière, 30. — (D? notre cor­
respondant). — L’enquête du coro­
ner relativement à 1a mort de John 
McNalley, trouvé au matin du 28 
août le corps percé de trois balles* 
s’est tenue hier après-midi à la mor­
gue Caron, devant le docteur A. Ri­
ver in.

L’enquête a commencé à deux heu­
res (heure solaire). Le? jurés sui­
vants. avaient été assigné*: Charles 
Caron.Françoi* Girard, Louis-Henri 
Levesque. Dallaire-Martel Caron.

Le coroner a résumé les faits de 
l’enquête commencée la veille sur le 
corps de la victime. Les docteur? Eu­
gène Tremblay de Chicoutimi et fc> 
mile Brasmd, ont fait l’autopsie. 
II? ont déclaré que deux des halles 
qui ont atteint la victime, n’avaient 
pas attaqué d’organes vitaux, mais la 
troisième toucha le coeur et'eausa une 
hémorragie pulmonaire. C’est cette 
balle qui fut la cause de la mort. 
L’enquête se continue, tous les jurés 
étant présents, ainsi que M. Adju- 
tor Boulianne, «ub«titut du procureur- 
général et le détective Alfred Rous- 
sin. de Québec.

les lieux afin de découvrir l’accusé, 
étant donné qu’on ax ait constaté sa 
disparition aprè* l’attentat. A quatre 
heures de l’après-midi, le même jour, 
l’un de ces homme», qui surveillait, 
est venu m’avertir que l’accusé avait 
été vu à d*ux heures, dan» une. bâtis­
se située sur la rue du Pont, proprié­
té de M. Ralph McAlister. Je me 
suis alors remiu sur les lieux avec 
mes constables, et ceux du poste de 
Jonquière que j’avais demandés. Nous 
étions tous armés. L’accusé était dans 
le grenier de l’établissement en ques­
tion qui sert à engranger le fom. Je 
l’ai fait nommer par un italien, 
Mattro Yierro.de Kénogami.de des­
cendre du grenier. II a de suite obéi 
et j’ai alors reconnu l’homme que 
m’avaient désigné les témoins de la 
première enquête, comme étant Pipi- 
tone Gaetano; je lui ai passé 1rs me­
nottes et l’ai conduit à l’hôtel-de-vil- 
le de Kénogami où il est détenu jus­
qu’à nouvel ordre.

Avant d** l’embarquer dans la voi­
ture. je lui ai demandé: Qu’as-tu fait 
de ton arme?” 11 m’a répondu: “Je 
l’ai jetée devant la porte de la mai-

On produit d’abord les pièces jus- son." Et l’accusé me montra alors 
tificatives suivantes: une balle qu’on

Charlie Lioma r*t le témoin sui­
vant. Il est âgé de 32 ans et travail­
le à Kénogami. Il est entré chez Gae­
tano vers 1 heur'" après minuit pour 
y prendre de la bière; i! était avec des 
amis. Ils «e «ont tous assis dans un 
appartement et on les a servis. Deux 
autre» sont en«uite entré», et Gaeta­
no leur a intimé l’ordre de sortir. Par 
derrière eux. cl^ux autres individu» ont 
fait leur apparition dans U maison, 
dont l’un. la victime. Ce dernier grou­
pe est allé s’a?«eoir dans U ruiune 
où ils se sont disputés. Gaetano leur 
a intimé l’ordre de sortir. C’est alors 
qu’il y eut échange de coup? de 
poings. Gaetano ayant été frappé, s* 
regarda dan* un miroir, et con»tatant 
qu’il avait du sang sur la figur*, il 
sortit un revolver de sa poche et tira 
sur la victime qui s’enfuyait avec 
McCabe. Le témoin prit alors son 
chapeau et sortit par la porte d'en ar­
rière.. A ce moment . il se retourna

tit à la course, et il entendit deux 
coup* de feu. Lnsuitc. ils s’approchè­
rent lui et un compagnon, de la ma­
chine et ils avancèrent de 23 pieds, 
puis, regardant en arrière, il vit Mc­
Nalley qui sortait, soutenu par deux 
compagnons. Alors, un autre coup fut 
tiré. “Je vis le feu, dit le témoin, et 
la victime tomba.”

Gaetano sortit ensuite, se dirigeant 
vers la rue Dupont, en s'essuyant ia 
figure.

P.-E. ANGERS 
Le témoin est âgé de 22 ans; il 

corrobore le témoignage précédent, 
sauf en cette partie, qu i! n’a pas vu 
sortir Gaetano pareequ'il était cour­
bé dans l’automobile.

Les témoins ayant été tous enten­
du», le coroner Riverin résuma la cau­
se. et les jurés ont rendu le verdict 
suivant: “Pipitone Gaetano est te­
nu criminellement re*ponsable de la 
mort de McNalley, et il* demandent

et vit que l’italien faisait di«paraître l’arrestation immédiate sous l’accusa- 
son revolver dans sa poche. 1 rois tion de meurtre.” 
coups avaient été tirés. j Apres l’enqucte. Tacrusé a eu une

McCOMBY entrevue avec Mtrc L.-A. Talbot,
McComby est le témoin suivant. 

Agé de 34 ans, il corrobore en tous 
points, le témoignage de Lioma.

McCABE
Le témoin McCabe est âgé de 4 3 

ans. Il accompagnait la victime lors­
que les coups de revolver furent tirés. 
Il e«t certain d’avoir entendu au 
mom? deux coups.

limas Niémi corrobore le témoi­
gnage de McCabe.

R. DALLAIRE 
Roméo Dallaire, 24 ans. de Jon­

quière, raconte qu'il est arrivé à la 
maison de l’accusé cinq minutes a­
vant l’attentat, avec M. Angers, et 
trois autres amis. Il demanda de la

a extraite du corps de U victime, une 
pipe, un sac à tabac, une boite d’al­
lumettes, un papier, trois rartouches 
vides, un revolver calibre 32, trouvé 
sur les lieux du crime. Un numéro 
de travail (1198) que portait la 
victime McNalley, employé de la Al­
coa Companv à la Chûte-à-Caron.

M. BOULIANNE
M. J.-H. Boulianne, chef de poli­

ce de Kénogami. est alors appelé à 
rendre témoignage. Après le meurtre, 
le témoin s’est occupé de faire les dé­
marches nécessaires pour avoir à «a 
disposition, toutes les personnes qui a-requises d’en payer le montant au bu­

reau du trésorier, dans les vingt jours j vaient eu connaissance d* l’atter.lat. 
qui suivront la publication du présent 
avis, savoir le ou avant le vingtième 
jour de septembre prochain mil neuf 
cent vingt-sept.

Donné à Chicoutimi, ce trentième 
jour d’août 1927.

J.-Ern. Blackburn
v r Trésorier de la Ville.

du doigt une certaine place, mais je bière a Gaetano, mais ne put en ob- 
n'y ai rien trouvé; l’endroit désigné jt^nir. Gaetano lui déclara d atten- 
par Gaetano était précisément Ten- dre quelque temps, et qu il aurait ce 
droit où j’ai ramassé le cadavre. flu il demandait. Plus tard, le témoin 

Deux autres plaintes ont été prr- entendit du bruit dans la cuisine et 
tées contre Gaetano pour port d’ar- Gaetano cria: Allez-vous-cn.
mes illégal. Arrêté sur mandat le 19 L accusé sortit à ce moment son 
mai 1927. il fut condamné à $30.- revolver de sa poche; le témoin sor- 
23 d’amende et l’arme fut saisie.
Une autre fois, le I 1 août 1927, 
pour avoir tiré dans la porte de la ré­
sidence d’un nommé Nichola Nicho­
las, sur la rue Dupont. Le témoin a 
rencontré l’accusé depuis cette date, 
et lui a demandé pourquoi il n’était 
pas parti de la ville. Gaetano lui a 
répondu qu’il travaillait à Arvida.
Cet homme est un vendeur de boisson, 
a déclaré le témoin. Les personnes qui 
m’ont dit avoir été témoin de l’at­
tentat, sont William McCabe, Char­
lie Lioma. John McComby, limas

C. R., avocat de Jonquière, et cri­
minaliste distingué. Mtrc T albot n’a 
pas encore décidé si oui ou non, il 
défendra l’accusé.

EN PRISON
Pipitone Gaetano, accuse du 

meurtre de John McNalley, a été 
écroué à la prison de Chicoutimi hier 
soir. Il est arrivé en compagnie du 
détective Alfred Rnu*«in et du chef 
de police de Kénogami, M. Henri 
Boulianne.

Il a comparu hier soir devant I- 
juge de paix, M. Léonida: Gagnon, 
sous l'accusation d’avoir commis un 
meurtre sur la personne d<* John Mc­
Nalley. L’enquête préliminaire dans 
cette affaire a été remise au premier 
septembre; mais on noua disait ce
matin au palais de Justice, qu'il est 
fort possible que le magistrat renvoie 
l’instruction à plus tard, car le rôle 
des causes qui doivent être entendues 
jeudi est l ès chargé.

L’ENQUETE DU CORONER SUR
LA MORT DE MARIUS TREMBLAY

Les occupants des trois automobiles déclarent que leur voiture res­
pective ne faisait pas de vitesse; sur la route du Portage-dcs-Ro- 
ches, dimanche.

1! s’est aussi occupé activement de 
rechercher l’accusé qu’on lui avait dé­
signé comme étant le tenancier de la
maison qui porte le numéro 13 sur tentât, sont William McCabe, Char- Hier matin, une enquête du co-j ne se termina qu’à une heure de Ta­
la rue Laval, à Kénogami, où eut lie Lioma, John McComby, limas inner a été tenue sur la mort tragique près-midi. Une dizaine de témoins 
lieu le meurtre. | Niémi, Roméo Dallaire, Pierre-Eu- survenue dimanch* dernier à un mille furent entendus et chacun donna sa

du Portage des Roches. Commencée j version de la tragédie. L'enquête fut 
à 9 heures et demie du matin, cüeJ tenue à la résidence meme du père

Dimanche, dit M. Boulianne, j’ai | rené Angers,
fil? des hommes en faction sur LIOMA

de la victime.
Les témoins suivants furent enten­

dus; MM. Jean-Joseph Blackburn, 
le conducteur du taxi qui a rencon­
tré l’auto dans laquelle se trouvait 
Marius Tremblay; le Dr Gustave 
Gauthier, qui fut appelé après l ac­
cident; M. Marius Savard. oncle du 
défunt et qui guidait la seconde ma­
chine; Maurille 1 remblay, frère de 
Marius, Mme Lorenzo Chambrelain. 
Ernest Ménard et Georges Gagnon, 
quatre des occupant? du tax».

Le premier à témoigner fut le Dr 
Gustave Gauthier, de cette ville. Le 
Dr Gauthier, à l’examen qu’il fit du 
cadavre, constata des hémorragie* au­
riculaires et nasales, une crépitation 
osseuse très marquée de la région 
temporale droite et écrasement de I os 
malaire droit, peu do lésions exter­
nes, fracture de la boite crânienne à 
la région temporale, avec lésion du 
iochrr. causes suffisantes pour deter­
miner la mort immédiate.

J.-J. BLACKBURN
Jean-Joseph Blackburn témoigna 

ensuite: Il avait six passagers, dont 
quatre grandes personnes et deux en­
fant». Il était rendu à environ un mil­
le de l’écluse du Portage des Roche», 
à une courbe située dans le bois. A 
ce moment, il rencontra l’auto de M. 
Marius Savard qui allait à une as­
sez grande allure, dit-il. Le témoin 
lui n donné plus que la moitié du 
chemin. C'est après que les machines 
se fussent dépassées que le témoin en­
tendit du bruit en arrière et qu’il vit 
alors la dernière machine qu’il avait 
rencontrée complètement renversée. 
Les autres occupants du taxi sont tou» 
d’accord pour dire que le taxi n’al­
lait pas vite et qu’il avait donné suf­
fisamment de chemin pour permettre 
aux autos qu’il rencontrait de passer. 
M. Chamberlain, après l’accident, al­
la mesurer la distance qu’il y avait 
entre les deux traces de l'auto et put 
constater qu’il y avait un espace de 
un pied et demi entre les deux. Jcan- 

j Joseph Blackburn déclara dans son 
• témoignage que lors de la rencontre, 
1rs conducteurs des deux autres ma­
chines avaient l’air énerves.

M. Marius Savard. oncle du dé­
funt, témoigna ensuitc.il déclara que 
durant l’aprcs-midi du dimanche, lui 
et ses neveux étaient partis en auto 
du Poîtagc des Roches, où il demeu­
re. Lui-même s’etait embarqué dans 
sa propre machine et précédait scs 
neveux qui se trouvaient en arrière, 
dans un Dodge. Ni l’un ni l’autre 
n'allait vite: L vitesse maxima, d’a- 
pics lui. n’a été que de 20 milles, et 
cel i dans une pente douce. Arrivé 
à la courbe fatale, il vit arriver un 
taxi conduit par le chaulfcur Black­
burn et qui allait selon lui. assez ra­
pidement. Le taxi ne donna pas as­
sez de chemin et l’auto de M. Sa­
vard s’écarta soudainement du che­
min et alla buter à une roche qui se 
trouvait à environ 6 pieds des rouliè- 
rc.«. Il brisa son pneu, mais son auto 
dépassa la roche. 11 entendit ensuite 
quelqu’un dans sa machine qui disait: 
“Arrête, l’auto de Maurille est ren­
versée. Il arrêta aussitôt et descendit 
de «on auto. îi se rendit sur 1rs lieux 
de l’accident. A ce moment l’un des 
enfants de M. Adélard 1 remblay se 
dégageait de sous le Dodge renversé 
et disait: “Ce n’est rien, ce n’est 
que l’auto". Mais M. Savard aper­
çut Mariu» qui baignait dans son 
«an?, la tete écrasée entre un montant 
°n fer de la capote et la porte de 
l’auto. L n autre fil» de M. Firm 
blay. Adélard avait lui aussi été dé­
gagé de la machine rt était rendu au 
bord de la rout*". Il »e plaignait r» 
«'•mblait souffrir beaucoup. La dou­
leur I cmpéchait complètement de 
marcher.

M. Savard ?* fit immédiatement 
conduire chez lui par Jean-Joseph 
Blackburn et téléphona au prêtre et 
au médecin, puis il retourna sur les 
lieux de l’accident.

D’autres témoins furent entendu» 
ensuite: 1rs occupants du taxi qui 
sont tous unanime» à dire que le ta­
xi n’allait pas vite et que le chauf­
feur a donné assez de chemin.

Ln autre témoin déclara qur M. 
Marius Savard aurait dit après l’ac­
cident et devant témoin»: “Mon petit 
neveu n'avait pas de licence... c'est 
comme ça que les accidents arrivent”.

Maurille I remblay, le lémoin sui­
vant, a 18 ans. Il n'a pas de licence, 
mais il sait très bien conduire un* au­
to: i! en conduit depuis deux an», ac­
compagne d’un autre chauffeur.

Après l’audition des témoin*. le 
coroner Adélard Riverin résuma la 
cau«e et les jurés allèrent délibérer. 
C’étaient: MM. Henri Gagnon,
Henri De Moor, J.-A. Allard, Wil­
liam Gauthhîr, L.-H. Carrier, J.-A. 
Lessard.

Le verdict suivant fut rendu: 
“Marius 1 remblay a été tué acci­
dentellement. causé par le mauvais 
état du chemin, ce dernier étant trop 
étroit à l’endroit de la rencontre clés 
automobiles.”

SYMPATHIES
Un grand nombre de témoignages 

de sympathies furent envoyés à la 
famille: les membres de la Commis­
sion du Port ont envoyé la lettre sui­
vante à M. Adélard Tremblay, 
commissaire :
M. Adélard T remblay, commissaire, 

Chicoutimi.
Cher M. Tremblay,

Vos collègues du Cabinet de la 
Commission du Port de Chicoutimi, 
me prient de vous exprimer le pro­
fond regret qu’ils éprouvent à la nou­
velle de la mort de votre fils Ma­
rius, que les destins de la Providen­
ce viennent d’enlever à l’affection de? 
vôtres.

Veuillez donc accepter, chez M.

Tremblay, l’expression nos bien 
sincères sympathies et la nouvelle as­
surance de notre considération ému-. 

(Signé), Armand VIAUD.
Secrétaire.

Les membres de 1 Association Li­
bérale. de Chicoutimi adressaient la 
communication suivante à M. 1 rem­
blay.

Le 29 août 1927. 
M. Adélard Tremblay,

Chicoutimi.
Mon cher ami,

Au nom des directeurs de l’A«*o- 
ciation Libérale du comté de Chi­
coutimi, de tous les Membre? de l’As­
sociation et en mon nom personnel, je 
viens vous offrir mes bien \ives con­
doléance? à l’occasion du grand deuil 
qui vous frappe par la mort de votre 
fils Marius.

Veuillez, je vous prie, faire part 
de notre sympathie à Mme Tremblay 
cl à tous le? vôtres.

Sincèrement à vous.
(Signé). Arthur Gagnon.

Président.

La famille a également reçu une 
lettre de sympathie de M. J.-E.-A. 
Dubuc, M. P.

Les télégrammes de sympathie sui­
vants ont etc icçus: la famille A- 
myot, Rimouski: Mme Dion. Levis; 
M. G. Beaudry, Québec; Famille 
Asselin. Rimouski; M. Onésimc Ga­
gnon, avocat, Québec; Vincent Du­
buc. de Montréal; Bruno Lefebvre. 
Québec, James W. Simpson, surin­
tendant général de la Sun Life, Mont­
réal; L.-A. Trudclle, gerant de la 
Sun Life. Québec; Mlle Germaine 
Lapointe, Québec.

De magnifiques couronnes de fleurs 
envoyées de la part de 1 Association 
Libérale de Chicoutimi, de la Com­
mission du Port de Chicoutimi, et 
du personnel de la “Aluminium Com­
pany of Canada, Lted.

Dans notre article d'hier, nous a-

vona «wi? les n^ms des frère et soeurs 
dont les noms suivent: l^a Révérende 
soeur Ste I hérèse de Lisieux. (Jc^n- 
nette) ; Thomas-Eugène, Gabrielle et 
Lucienne.

Le service et la sépulture auront 
lieu demain matin à la cathédrale à 
neuf heures.

Cours Particuliers
Les cours particuliers de Mlle 

Gravel commenceront, lundi, le 5 
septembre 1927.

LEÇONS DE PIANO
Mademoiselle Thérèse Côté, 

i No 6 avenue Parent, commence­
ra à donner des leçons de piano 
le 1er septembre prochain.

DIVERS
5PEC1ALITE pour homm<*§i S®, 

vez-vou» qur no» employé» ^
train d ccoulrr à 513 95, no* hahi't 
à l’épreuve de l'usure, dr U poussiè­
re et de* déchirure». Ne tarde.- 
Ecrivez-nou» et faite» votre choix 
dan» ce bel a»»ortiment de vêtemen?» 
que nou» voit» ofîron. Utility Clothe*, 
24 Kin r West. Toronto, d ' 25(

TROUVE — Un pneu d’automo- 
hile a été trouvé il y a quelque* jo*j.* 
entre Alma et lie Maligne. Le pro­
priétaire est prié de le réclamer à 
J.-Eug. Coudé, 2 rue Blanchett», Chi­
coutimi, en payant le» frai» d’annon­
ce. 3 - 8p

Demandez la »auci»»e "Octo Spérial"

AU SEMINAIRE

EXAMENS D’ADMISSION

Les examens d’admission au Séminaire pour les élèves de Chi­
coutimi et des environs auront lieu jeudi, le 1er septembre, à 9 h.,

n- ■ • •au Séminaire.
LE PREFET DES ETUDES

U BON-PASTEUR
CHICOUTIMI

La rentrée des élèves au nouveau pensionnat d!J 
Bon-Pasteur à Chicoutimi, aura lieu jeudi, le 8 septem­
bre.

L: II

La rentrée des élèves à l’école normale de Roberval 
aura lieu lundi, le 5 de septembre.

LE PRINCIPAL.
«■a ■ «ii 1*1 ai

LA
A L'ECOLE NORMALE DE CHICOUTIMI

La rentrée des élèves à l’Ecole Normale de Chicoutimi aura 
lieu le vendredi, 2 septembre.

Pour celles qui n’ort pas subi leur examen préliminaire. I en­
trée aura lieu le jeudi, 1er septembre. Cet examen commencera a 
9 heures.

Les classes de l’Ecole d’application (école annexe) ouvr-ront
lundi, le 5 septembre. •

LE PRINCIPAL

Lo

e • I

DE CHICOUTIMI, JONQUIERE, ETC
A STATION D’HEBERTVILLE
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1 VISITEZ L’EXPOSITION LA PLUS COMPLETE

0

DIMANCHE, LE 4 SEPTEMBRE 192? >
à l’occasion de la •

GRANDE EXPOSITION REGIONALE

fl

s
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o
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0

ET LA PLUS INSTRUCTIVE
PRIX REDUITS

Départ de Chicoutimi à 12.30 hrs P.M. 
Retour le même jour à 10.30 hrs P.M.

ARRETANT A TOUTES LES STATIONS
INTERMEDIAIRES.
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